


Les auteurs: 

Marcel Bournérias est ancien élève de l'E.N.S. de Saint-Cloud, agrégé de 
Sciences naturelles et docteur ès-Sciences. Il a enseigné la Biologie en Mathé- 
matiques spéciales C au Lycée Chaptal (Paris), et l'écologie végétale dans 
les E.N.S. de Fontenay-aux-Roses et de Saint-Cloud. Il est membre du 
Comité permanent du Conseil national de protection de la nature et prési- 
dent des Naturalistes parisiens. Outre divers ouvrages pédagogiques, il a 
publié notamment le Guide des Groupements végétaux de la région pari- 
sienne. 

Charles Pomerol, professeur de Géologie à l'Université Pierre et Marie Curie 
(Paris VI) est un spécialiste de la Stratigraphie de l'ère tertiaire. Ancien 
président de la Société géologique de France et de la sous-commission inter- 
nationale de Stratigraphie du Paléogène, il dirige aux Editions Masson la 
collection des «Guides géologiques régionaux». Il est l'auteur ou le co- 
auteur d'un précis de Stratigraphie et de Paléogéographie en quatre volu- 
mes ainsi que d'un ouvrage de base, Eléments de Géologie. 

Yves Turquier est professeur de Biologie marine à l'Université Pierre et 
Marie Curie (Paris VI). Ses activités scientifiques et pédagogiques sont 
consacrées, depuis plus de vingt ans, à l'étude de la faune marine littorale, 
notamment celle de la Manche, sur laquelle il a publié un ouvrage de vul- 
garisation. Ses travaux scientifiques portent sur la biologie des crustacés. 

Couverture 

Légende photo centrale: 
La Côte Vermeille, plongement des Albères, chaînons de roches métamor- 
phiques, dans la Méditerranée. Littoral escarpé, accidenté de caps dont le 
plus élevé est le cap Béar, et creusé de baies où s'abritent les ports: ici 
Banyuls et son vignoble à l'estuaire de la Baillaury (cliché Pomerol). 

De gauche à droite: 
-  Glaréole à collier Glareola protincola 
-  Nassarius reticu/atus 
-  Sargassum vu/gare 
– Avocette jeune Recurvirostra avocetta 
-  Cystoseira abrotanifolia 
-  Vitex agnus-castus (espèce protégée) 
-  Peltrodoris atromaculata 
-  Limoniastrum monopetalum (espèce protégée) 
-  Flamant rose adulte Phœnicopterus ruber 

Dos: 

-  Limoniastrum monopetalum 
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Agde, p. 216 
Aigle (val de l'), p. 146 
Aigues-Mortes, p. 197 
Aresquiers (les), p. 212 
Argelès, p. 244 
Arnel (étang de l'), p. 208 
Avignon (château d'), p. 194 
Bages-Sigean, pp. 137, 226, 227 
Bagnas (réserve de), p. 214 
Banyuls-sur-Mer, pp. 246-248 
Barcarin (bac de), p. 183 
Béar (cap), p. 253 
Berre (étang de), pp. 135, 161 et suiv. 
Boumandariel (anse de), p. 157 
Calissanne, p. 169 
Camargue (grande), pp. 25, 184 et suiv. 
Camargue (petite), p. 196 
Canet (étang de), p. 239 
Canet-Plage, p. 238 
Cap-d'Agde, p. 214 
Capellière (la), p. 191 
Cap-Romarin, p. 230 
Carnon-Plage, p. 208 
Carry-le-Rouet, p. 151 
Castellan (oppidum de), p. 173 
Cerbère (cap), p. 246 
Clape (massif de la), p. 223 et suiv. 
Collioure, pp. 244, 254 
Consolation (ermitage de), p. 245 
Corbières (réserve africaine des), p. 228 
Couronne (cap), p. 159 
Crau (plaine de la), p. 180 
Crau (Coustière de), p. 181 
Doul (étang du), p. 228 
Esparrou (domaine de l'), p. 239 
Espiguette, p. 198 
Estagnol (réserve de l'), p. 210 
Estaque, v. Nerthe 
Fitou, p. 235 
Flavien (pont), p. 172 
Font-Estrémare, p. 235 
Fossette (carrefour de la), p. 178 
Fos-sur-Mer, p. 178 
Gardiole (chaîne de la), p. 210 
Gracieuse (They de la), pp. 27, 181 
Grande-Motte, p. 205 
Grand-Romieu, p. 194 
Grand-Travers, p. 205 
Granies, p. 226 
Grau-du-Roi, p. 198 
Gruissan, p. 226 
Istres, p. 173 
Jai (plage du), p. 163 
Lavalduc (étang de), p. 174 
Lave (pointe de la), p. 142 
Leucate (cap), pp. 220-230 
Leucate (étang de - Salses), pp. 139, 231-233 
Madeloc (tour), p. 246 

Maguelone, p. 194 
Mas-de-Rousty, p. 194 
Mas Larrieu, p. 243 
Maugio (étang de), p. 207 
Marseille, p. 146 
Moulin de l'Ile, p. 227 
Napoléon (plage), p. 181 
Nautes (cap des), p. 151 
Nerthe (chaîne de la), pp. 23, 146 
Niolon, p. 146 
Notre-Dame de Consolation, p. 245 
Œil-Doux (gouffre de l'), pp. 127, 225 
Olivier (étang de l'), p. 173 
Oustalet (domaine de l'), p. 225 
Orpellières (les), p. 220 
Palavas-les-Flots, p. 208 
Palissade (domaine de la), p. 189 
Paulilles (plage de), p. 250 
Pérols (étang de), p. 208 
Peyrefite (anse de), p. 246 
Peyriac-de-Mer, p. 227 
Piémanson (plage de), p. 190 
Pont-de-Gau, p. 196 
Port-Barcarès, p. 234 
Port-Camargue, p. 34 
Port-la-Nouvelle, p. 229 
Port-Saint-Louis, p. 181 
Port-Vendres, p. 253 
Rederis (cap), p. 246 
Romarin (cap), p. 230 
Roque-Haute (réserve de), p. 218 
Rouet, p. 148, 153 
Rousty (mas de), p. 194 
Rove (tunnel du), p. 146 
Saint-Bauzille (chapelle de), p. 210 
Saint-Blaise, p. 174 
Saint-Chamas, p. 173 
Saint-Clair (mont), p. 212 
Saint-Loup (mont), p. 216 
Sainte-Croix, p. 159 
Saintes-Maries-de-la-Mer, p. 195 
Salin-de-Badon, p. 192 
Salin-de-Giraud, p. 187 
Salses (étang de - Leucate), pp. 139, 

231, 233 
Sète, p. 212 
Sigean (étang de - Bages), p. 137 
Sigean (réserve africaine de), p. 228 
Sources Salées (calanque des), p. 148 
Tamarissière (plage de la), p. 218 
Thau (bassin, ou étang de), p. 213 
They de la Gracieuse, pp. 27, 181 
Vaccarès (étang de), p. 191 
Vesse (la), p. 146 
Vio (étang de), p. 212 
Vic-la-Gardiole, p. 212 
Villeneuve-les-Maguelonne, p. 210 
Vitrolles, p. 163 



Le Plantain piquant (Plantago subulata) sur les rochers maritimes de l'Estaque et du Rous- 
sillon ( × 1/2). 



AVANT-PROPOS 

La côte, ligne de contact fluctuante où s'affrontent mer et continent, 
est un milieu privilégié pour l'observation de la nature. Contrairement à 
ceux de l'arrière-pays, les affleurements géologiques, constamment 
dénudés par l'érosion marine ou les éboulements, sont généralement 
accessibles et parfois fossilifères. Les modifications des lignes de rivage 
par érosion, sédimentation, variations du niveau marin y sont souvent 
spectaculaires, parfois brutales, toujours riches d'enseignements. Aussi 
bien les talus de falaises que les dunes, les marais maritimes abritent une 
flore et une faune caractéristiques avec lesquelles il est facile de se 
familiariser. C'est de ce triple intérêt, botanique, zoologique et géologi- 
que qu'est née la conception d'une collection consacrée aux côtes de 
France. Chaque guide propose aux naturalistes une série d'itinéraires 
littoraux dans lesquels sont décrites les principales caractéristiques 
géologiques, botaniques et zoologiques qui peuvent être observées sur les 
côtes. 

Le littoral du golfe du Lion, entre Marseille et Cerbère, présente une 
grande variété de paysages géologiques et se glorifie de quelques records. 

Dès le premier itinéraire, la chaîne de la Nerthe (ou de l'Estaque) 
fait encore partie de la Provence calcaire. Léchée par la transgression 
miocène, elle constitue, à l'est de la faille de Nîmes, le prolongement 
occidental des montagnes jurassiques et crétacées de la région de 
Marseille : c'est le trait d'union avec les Pyrénées, situées à l'extrémité 
méridionale de la chaîne pyrénéo-provençale à laquelle appartenait la 
Provence au Crétacé. 

Au nord de la Nerthe, une couronne sédimentaire d'un grand intérêt 
géologique ceinture l'étang de Berre et offre des panoramas qui éclairent 
la structure de son environnement montagneux. A l'ouest, l'histoire de 
la Camargue illustre les vicissitudes du delta du Rhône, puis une côte 
plate s'étend sur près de 200 km. Il en émerge, de place en place, des 
pitons calcaires ou basaltiques sur lesquels s'appuient les cordons 
dunaires qui bordent un chapelet d'étangs, lagunes peu profondes à 
salinité variable. 

Au sud d'Argelès le contraste est saisissant avec la Côte Vermeille, 
terminaison orientale des Pyrénées, rivage escarpé et découpé où se 
dressent des caps élevés enserrant de petites anses, premiers abris 
naturels depuis les rias de la Nerthe et les Calanques. 

Quatre records de France caractérisent la côte du golfe du Lion : de 
la plus forte érosion littorale (la Camargue), de la plus faible pluviosité 
(la Crau et le cap Leucate), du plus grand étang d'eau salée (Berre) et de 
la plus profonde lagune (Thau). 



A la différence des rivages marins décrits dans les Guides I à VI, les 
côtes méditerranéennes françaises ne sont soumises qu'à des fluctuations 
de faible amplitude du niveau marin. En dépit de leur extrême diversité, 
les peuplements animaux ou végétaux du littoral entre Marseille et 
Cerbère présentent un certain nombre de traits communs. Aborder 
directement la description des itinéraires naturalistes le long du rivage 
exposerait à de fastidieuses redites, et masquerait nombre de faits 
généraux intéressants de la géologie, de la biogéographie et de l'écologie 
du littoral méditerranéen. C'est pourquoi cette description est précédée 
d'une première partie où sont rassemblées les données essentielles 
relatives au milieu naturel, à son substrait minéral, à sa faune et sa flore. 

L'ensemble du Guide IX forme un tout qui se suffit à lui-même ; il 
a cependant paru parfois intéressant de faire référence aux Guides 
précédents, en vue de brèves comparaisons, notamment sur les plans 
écologique et biogéographique. De même, la nécessité de limiter le 
nombre de planches couleurs nous a conduits à préférer souvent y 
présenter des exemples de la flore et de la faune méditerranéennes non 
encore figurés en couleurs dans l'un des Guides précédents, d'où le 
renvoi à l'un de ces Guides pour certaines de ces espèces ; cependant, on 
trouvera ici un panorama aussi complet que possible des espèces les plus 
représentatives du littoral de Marseille à la Côte Vermeille. 

La faible amplitude des marées dans le bassin méditerranéen ne 
permet pas d'observer commodément la faune et la flore marines puisque 
les variations du niveau de l'eau ne laissent émerger, dans le meilleur des 
cas, qu'une ceinture côtière de quelques décimètres d'amplitude. L'ab- 
sence d'une vraie zone de « balancement des marées » excluant toute 
incursion dans le domaine marin proprement dit, celui-ci n'est accessible 
qu'en plongée. Toutefois, la transparence légendaire des eaux de la 
Méditerranée permet d'observer, à partir de la surface, les communautés 
vivantes implantées dans les premiers mètres. Au lieu d'une promenade 
sur les vastes estrans de la Manche et de l'Atlantique, c'est donc à une 
longue baignade qu'est invité le lecteur, voire à quelques brèves plongées 
en apnée pour mieux observer et récolter les organismes vivant par petits 
fonds. Les conditions hydrologiques clémentes avec des eaux aux tempé- 
ratures confortables, sans forts courants, et dénuées d'espèces dangereu- 
ses, sont autant d'atouts qui permettent d'entreprendre sans risque 
quelques incursions dans le domaine où règne Poséidon. 

Des précautions élémentaires sont cependant indispensables au 
cours des investigations sur la terre ferme : éviter à tout prix les sur- 
plombs de falaises, ainsi que les parois verticales (ou bien alors porter un 
casque), éviter aussi le bord du haut des falaises qui masque parfois un 
surplomb ; se méfier enfin, par temps humide, des pentes argileuses dans 
lesquelles on peut s'enliser. De façon générale, ne pas s'aventurer seul 
dans des endroits isolés. 



Le travail du naturaliste sur le terrain nécessite un équipement 
minimum, soit pour la récolte et le stockage, soit pour l'examen des 
échantillons. L'éventaire en est classique : loupe, marteau, sacs en 
plastique, pelle américaine ou bêche pour déterrer la faune des substrats 
meubles ou observer des structures sédimentaires, jumelles, carnets pour 
les notes et les croquis, etc. 

Cependant, un grand nombre de déterminations nécessitent un 
examen plus approfondi et, par conséquent, une bonne conservation des 
échantillons. Les indications qui suivent concernent principalement le 
matériel botanique. 
a) Algues 

On obtiendra de beaux herbiers d'algues, notamment pour les 
espèces les plus délicatement ramifiées et les plus fragiles, en opérant de 
la façon suivante : 

-  recueillir chaque Algue (les épaves d'estran notamment) dans un 
sac fermé et la placer dès que possible dans un large récipient (cuvette...) 
rempli d'eau de mer (ou d'eau salée à 3 %) ; agiter modérément l'ensem- 
ble pour que les plus fines ramifications du thalle prennent leur port 
naturel ; 

-  glisser le long du fond une feuille de bristol ou de papier blanc fort 
et soulever cette feuille afin d'y faire adhérer l'échantillon ; 

-  sortir l'ensemble et laisser sécher à l'abri d'une lumière trop vive ; 
le mucilage qui recouvre l'Algue assure une fixation parfaite. 

b) Plantes supérieures 

A l'exception des espèces charnues, la plupart se conservent sans 
difficultés par séchage rapide entre des feuilles de journaux (papier non 
glacé) et pressage modéré, en renouvelant le papier fréquemment si les 
échantillons sont humides. 

Nous voudrions cependant attirer l'attention sur la nécessité de 
limiter au maximum les récoltes ; pour les espèces décoratives, spectacu- 
laires ou rares, on s'interdira le moindre prélèvement, même si la plante est 
relativement abondante localement : imaginez ce que deviendrait la flore 
si, sur chaque portion du littoral restée encore sauvage, chacun des 
milliers de promeneurs cueillait un rameau même modeste de Chardon 
bleu ou de Liseron des sables... Même pour les espèces communes, on se 
bornera, de préférence, à un seul échantillon représentatif, sectionné et 
non arraché ; dans les milieux dunaires, où l'appareil souterrain des 
plantes peut être intéressant à observer, on trouvera suffisamment de 
végétaux arrachés par suite des destructions humaines pour qu'un 
échantillonnage soit possible sans atteinte supplémentaire au milieu. 

Pourquoi toutes ces précautions ? D'abord parce que le tapis végétal 
est très vulnérable, et qu'il joue un rôle essentiel dans la protection de 
milieux fragiles : spécialement les dunes, mais aussi le haut des falaises et 



même dans l'arrière-pays. Aussi parce que de nombreuses espèces 
végétales sont, sur le littoral, rares ou en voie de raréfaction sur le plan 
régional ou même national. Contrairement à ce que l'on peut imaginer, 
les plantes rares ne sont pas des curiosités pour collectionneurs, mais leur 
intérêt est multiple. Elles peuvent être localisées à un milieu très particu- 
lier, dont elles révèlent ainsi les caractères ; elles peuvent ne subsister 
qu'en quelques stations très dispersées, par suite de la destruction 
généralisée de leurs milieux de vie ; certaines enfin, dites « endémiques » 
(p. 241) ne vivent exclusivement, dans le Monde entier, que sur quelques 
points de notre littoral, et leur survie en tant qu'espèces est précaire 

Ferons-nous état de ces plantes rares ? Notre propre expérience 
confirme à cet égard celle de presque tous les botanistes de terrain, 
actuellement protecteurs de la flore, même si d'autres ont contribué 
naguère à son appauvrissement par des récoltes abusives : il est sûr que 
certaines espèces sont parfois l'objet de telles pratiques notamment pour 
la pharmacie, parfois à cause de leur intérêt ornemental, et devraient en 
être préservées ; mais ce ne sont pas, ou pas encore, des plantes rares. Les 
causes de disparition de ces dernières tiennent moins à des prélèvements, 
soit pour collections, soit par simple curiosité, ou par suite de la beauté de 
certaines d'entre elles, que de l'ignorance de leur intérêt et de la méconnais- 
sance des mécanismes écologiques qui les font régresser. Faire connaître 
ces espèces et leurs conditions de milieu, c'est mettre les promeneurs, 
naturellement aussi les responsables privés ou publics de la gestion et de 
l'aménagement des milieux littoraux, devant leurs responsabilités. Bien 
entendu, par précaution, les informations données dans ce Guide 
concernent plus l'identification et l'écologie de ces espèces que leur 
localisation géographique précise, au demeurant connue des botanistes 
régionaux. La règle à suivre est de respecter particulièrement toute espèce 
« rare » reconnue sur le terrain, ainsi que toute plante inconnue, notam- 
ment si ses individus sont peu nombreux et/ou ses peuplements très 
localisés. Tout prélèvement massif, même d'une espèce abondante, est à 
proscrire, notamment sur le littoral. 

Vous pouvez enfin vous trouver en présence d'espèces figurant sur 
la liste des plantes légalement protégées sur le plan national (J.O. du 
1 3  m a i  1 9 8 2 )  L e u r  c u e i l l e t t e ,  e t  b i e n  e n t e n d u  l ' a r r a c h a g e ,  l e  t r a n s p o r t  

e t  l a  v e n t e ,  s o n t  i n t e r d i t s .  M ê m e  l i m i t é  a u x  p l a n t e s  d u  l i t t o r a l  e t  d e  s o n  

v o i s i n a g e  i m m é d i a t ,  l e  n o m b r e  d e  c e s  e s p è c e s  e s t  i m p o r t a n t .  C e  s o n t  l e s  

s u i v a n t e s ,  d o n t  c e r t a i n e s ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  p r é c i e u s e s  e t  v u l n é r a b l e s ,  

n ' e x i s t e n t  q u ' e n  q u e l q u e s  p o i n t s  d u  l i t t o r a l ,  p a r f o i s  e n  u n e  s e u l e  s t a t i o n  : 

1. Les quatre Conservatoires botaniques nationaux Bailleul (Brest-Stangalarc'h, 
Nancy, Porquerolles, v. Guide VIII, itin. 3) gardent en culture le plus grand nombre possible 
d'endémiques menacées de disparition, ou mêmes éteintes dans leurs stations naturelles : 
ultime recours. Mais que serait la Nature si ses derniers refuges n'étaient que des jardins 
botaniques ou des parcs zoologiques ? 

2. Des listes de plantes protégées dans les régions Provence-Côte d'Azur et Languedoc- 
Roussillon sont en cours d'élaboration et doivent paraître dans un délai rapproché. 



-  d a n s  l ' é t a g e  i n f r a l i t t o r a l  : 
C y m o d o c e a  n o d o s a ,  P o s i d o n i a  o c e a n i c a  ; 

-  p r i n c i p a l e m e n t  s u r  le l i t t o r a l  s a b l e u x  : 

L i m o n i a s t r u m  m o n o p e t a l u m ,  L i m o n i u m  d i f f u s u m ,  L .  g i r a r d i a n u m ,  L i n a r i a  
c i r r h o s a ,  M y o s o t i s  r u s c i n o n e n s i s ,  R o m u l e a  ( t o u t e s  les e s p è c e s ,  a u s s i  s u r  
r o c h e r s ,  G u i d e  VII, p h o t .  8),  S t a c h y s  o c y m a s t r u m  ( =  h i r t a )  ; 

-  p r i n c i p a l e m e n t  s u r  les r o c h e r s  e t  f a l a i s e s  d u  l i t t o r a l  : 

A n t h y l l i s  b a r b a - j o v i s  ( G u i d e  VIII, p h o t .  7),  A r m e r i a  r u s c i n o n e n s i s ,  L i m o -  

n i u m  m i n u t u m ,  M e s e m b r y a n t h e m u m  c r i s t a l l i n u m ,  S t a c h y s  b r a c h y c l a d a  ; 
-  d a n s  les m a r a i s  l i t t o r a u x  e t  le l o n g  d e s  c o u r s  d ' e a u  c ô t i e r s  : 

A l t h e n i a  b a r r a n d o n i i ,  L e u c o i u m  a e s t i v u m  ( G u i d e  VI, p h o t .  35),  L y t h r u m  
t h y m i f o l i a ,  L .  t r i b r a c t e a t u m ,  S p i r a n t h e s  a e s t i v a l i s ,  T a m a r i x  a f r i c a n a ,  

T r i g l o c h i n  b u l b o s a  s u b s p .  l a x i f l o r a ,  V i t ex  a g n u s  c a s t u s  (v. c o u v e r t u r e  e t  
fig. 77 )  ; 

-  a u  c o n t a c t  d e s  m i l i e u x  p r é c é d e n t s  d a n s  les s t a t i o n s  h u m i d e s  o u  

t e m p o r a i r e m e n t  i n o n d é e s  p r o c h e s  d u  l i t t o r a l  : 
I s o e t e s  ( t o u t e s  les e s p è c e s :  G u i d e  III, p h o t .  12 e t  fig. 11), M a r s i l e a  

s t r i g o s a ,  O r c h i s  c o r i o p h o r a  s u b s p .  f r a g r  a n  s  ( G u i d e  VI, p h o t .  26 ) ,  P i l u l a r i a  
m i n u t a ,  R a n u n c u l u s  l a t e r i f l o r u s ,  R.  o p h i o g l o s s i f o l i u s  : 

-  d a n s  les c l a i r i è r e s  h e r b e u s e s ,  les r o c h e r s ,  la  g a r r i g u e  o u  le m a q u i s  
p r o c h e s  d u  l i t t o r a l  : 

A l l i u m  c h a m a e m o l y ,  A n e m o n e  h o r t e n s i s ,  A s t r a g a l u s  a l o p e c u r o i d e s ,  B a r l i a  
r o b e r t i a n a ,  B e l l e v a l i a  r o m a n a ,  C e n t a u r e a  c o r y m b o s a ,  C o s e n t i n i a  vel lea 

( =  N o t h o l a e n a  v . ) ,  H e l i a n t h e m u m  l a v a n d u l a e f o l i u m ,  H .  m a r i f o l i u m ,  

L a v a t e r a  m a r i t i m a  ( G u i d e  VIII, p h o t .  85 ; e n  L a n g u e d o c ,  elle s ' é l o i g n e  d u  
l i t t o r a l ) ,  O p h r y s  b e r t o l o n i i  ( G u i d e  VIII, p h o t .  15), O.  b o m b y l i f l o r a ,  O p h r y s  
c i l i a t a  ( =  s p e c u l u m ) ,  O.  t e n t h r e d i n i f e r a  ( G u i d e  VII, p h o t .  32) ,  T e u c r i u m  

f r u t i c a n s ,  T. p s e u d o c h a m a e p y t i s .  

T r è s  s o u v e n t ,  la  p h o t o g r a p h i e  r e m p l a c e r a  a v a n t a g e u s e m e n t  la  ré -  
co l t e .  L à  e n c o r e ,  q u e l q u e s  p r é c a u t i o n s  s o n t  i n d i s p e n s a b l e s ,  s o u s  p e i n e  d e  

c a u s e r  a u  m o i n s  a u t a n t  d e  d é g â t s  q u e  le b o t a n i s t e  c o l l e c t i o n n e u r  ! O n  se 
g a r d e r a  d e  « n e t t o y e r  » la p é r i p h é r i e  d u  su j e t ,  o u  d ' é c r a s e r  u n e  p a r t i e  d e  
la  v é g é t a t i o n  d a n s  la  r e c h e r c h e  d u  m e i l l e u r  a n g l e  d e  p r i s e  d e  v u e .  L e s  

p l a n t e s  a i n s i  m u t i l é e s  o u  d é t r u i t e s  p e u v e n t  ê t r e  a u s s i  d e s  e s p è c e s  f r a g i l e s  
o u  m e n a c é e s  : il p e u t  s ' a g i r  d e  j e u n e s  i n d i v i d u s  d e  la  p l a n t e  r a r e  o u  
s p e c t a c u l a i r e  d o n t  o n  v e u t  c o n s e r v e r  l ' i m a g e ,  e t  d o n t  o n  a l t è r e  a i n s i  la  
d e s c e n d a n c e .  

U n  c e r t a i n  n o m b r e  d ' e s p è c e s  v é g é t a l e s ,  a n i m a l e s  e t  foss i l es ,  a i n s i  
q u e  les g r o u p e m e n t s  c o r r e s p o n d a n t s ,  s o n t  f i g u r é s  d a n s  le g u i d e .  P o u r  les 
d é t e r m i n a t i o n s  p l u s  p r é c i s e s  se  r e p o r t e r  a u x  o u v r a g e s  c i t é s  e n  b i b l i o g r a -  
p h i e  

3. Afin d'alléger le texte, le nom de genre peut être donné seul quand une seule espèce 
(du genre) est présente dans la région (ex. Caki/e pour Caki/e maritima subsp. aegyptiaca) ; de 
même, les noms français des espèces communes sont parfois substitués aux noms scientifiques. 
La correspondance de ces noms est donné par le tableau 4, p. 237, pour les végétaux les plus 
répandus. 



Tels qu'ils sont conçus, les itinéraires ne comportent généralement pas plus d'une 
centaine de kilomètres sur route (sans compter le parcours d'approche éventuel). Les trajets 
pédestres et les observations sur le littoral ont évidemment une durée variable selon l'intérèt 
éprouvé. Il faut plusieurs heures pour explorer un site littoral d'intérêt notable. Des incursions 
à faible distance à l'intérieur sont parfois suggérées pour une meilleure compréhension de 
l'environnement du rivage et de l'arrière-pays. 

Le littoral de Marseille à Cerbère n'est pas entièrement décrit, mais chaque itinéraire est 
suffisamment représentatif pour être transposé sur des portions de côte non présentées. 
Certaines indications, en particulier botaniques et zoologiques, ont un caractère assez général 
pour qu'il ne soit pas nécessaire de les répéter à chaque itinéraire. C'est pourquoi la première 
partie de l'ouvrage est consacrée à une étude plus générale des conditions du milieu. 

Le lecteur est instamment convié à la lire avant d'emprunter les différents itinéraires. 
Toutefois, il peut arriver que, compte tenu du caractère saisonnier de certaines floraisons ou 
de la croissance éphémère de certains organismes, il ne retrouve pas la totalité des espèces 
indiquées pour un site donné. De même, l'abondance imprévisible ou exceptionnelle de 
quelques espèces marines peut donner momentanément au littoral une physionomie inhabi- 
tuelle. 

M a i s  n o u s  n ' a v o n s  c e p e n d a n t  p a s  v o u l u  n o u s  l i m i t e r  à  ce  q u e  p e u t  

v o i r  l '«  a o û t i e n  » ( p r o b a b l e m e n t  u n e  e s p è c e  e n d é m i q u e  f r a n ç a i s e )  : e n  

c h a q u e  s a i s o n ,  e t  s p é c i a l e m e n t  e n  d e h o r s  d e  la  p é r i o d e  d e s  g r a n d e s  
m i g r a t i o n s  e s t i v a l e s ,  le l i t t o r a l  o f f r e  u n e  s u c c e s s i o n  d e  s p e c t a c l e s  m a g n i -  

f i q u e s  e t  t o u j o u r s  r e n o u v e l é s .  C o m p t e  t e n u  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d u  c l i m a t  

m é d i t e r r a n é e n ,  c ' e s t  e n  a v r i l - m a i  q u e  le l i t t o r a l  o f f r e  ses  p l u s  b e l l e s  

f l o r a i s o n s  ( m a i s  la  f l o r e  a u t o m n a l e  n ' e s t  p a s  s a n s  a t t r a i t s . . . ) .  Il c o n v i e n t  
d ' a d m i r e r  ce s  s p e c t a c l e s ,  m a i s  a u s s i  d e  les c o m p r e n d r e ,  c a r  ils s o n t  

e s s e n t i e l l e m e n t  l ' e x p r e s s i o n  d e  l ' é q u i l i b r e  é c o l o g i q u e  e t  g é o l o g i q u e  a u  
s e in  d e s  e n s e m b l e s  n a t u r e l s  d e  la  c ô t e ,  é q u i l i b r e  p a r  e s s e n c e  d y n a m i q u e  

e t  p a r  c o n s é q u e n t  f r ag i l e .  A v o n s - n o u s  r é u s s i  à  le m o n t r e r  ? L e s  a u t e u r s  
s e r o n t  r e c o n n a i s s a n t s  a u  l e c t e u r  d e  t o u t e s  les r e m a r q u e s  o u  s u g g e s t i o n s  

q u ' i l  v o u d r a  l e u r  c o m m u n i q u e r  : e n  ce  q u i  c o n c e r n e  l a  b o t a n i q u e  à  
M .  B o u r n é r i a s ,  la  g é o l o g i e  à  C h .  P o m e r o l ,  la  z o o l o g i e  e t  la  b i o l o g i e  

m a r i n e  à  Y .  T u r q u i e r .  

Il n o u s  e s t  e n f i n  t r è s  a g r é a b l e  d ' a d r e s s e r  n o s  r e m e r c i e m e n t s  à  t o u t e s  

les p e r s o n n e s  q u i  n o u s  o n t  a i d é s ,  n o t a m m e n t  les c o l l è g u e s  g é o l o g u e s  q u i  
n o u s  o n t  a c c o m p a g n é s  s u r  le t e r r a i n ,  D e n i s e  N u r y ,  J e a n  R i c o u r ,  J a c q u e s  
R o u i r e  e t  c e u x  q u i  n o u s  o n t  c o m m u n i q u é  d e s  d o c u m e n t s  o u  f a i t  p a r t  d e  

l e u r s  o b s e r v a t i o n s ,  B r u n o  A l a b o u v e t t e ,  J e a n - J o s e p h  B l a n c ,  P i e r r e  F r e y -  
t e t ,  G é r a r d  G u i e u  e t  J e a n - P i e r r e  P e r t h u i s o t .  C o n c e r n a n t  la  v é g é t a t i o n  e t  
l a  f l o r e ,  n o u s  n ' a u r i o n s  p u  r é a l i s e r  ce G u i d e  s a n s  les t r è s  n o m b r e u x  

t r a v a u x  r é a l i s é s  n o t a m m e n t  p a r  les b o t a n i s t e s ,  p h y t o g é o g r a p h e s ,  é c o l o -  
g is tes . . .  d e s  U n i v e r s i t é s  d e  M a r s e i l l e ,  M o n t p e l l i e r  e t  P e r p i g n a n ,  d o n t  les 

a u t e u r s  s o n t  c i t é s  d a n s  le t e x t e  o u  e n  b i b l i o g r a p h i e ,  ce l le -c i  n e  p o u v a n t  
q u e  se l i m i t e r  a u x  p u b l i c a t i o n s  les p l u s  r é c e n t e s  e t / o u  les p l u s  a c c e s s i b l e s .  
N o u s  a v o n s  é g a l e m e n t ,  s u r  le p l a n  b o t a n i q u e ,  b é n é f i c i é  d e  l ' a i d e  i m p o r -  
t a n t e  d e  C .  B o c k ,  J . J .  C o r r e ,  C.  L a h o n d è r e ,  J .  M a t h e z ,  e t  d ' i n f o r m a t i o n s  

d i v e r s e s  d e  M e s s i e u r s  d e  C l o c k ,  D i g u e t ,  R e n d u  e t  V a l e t t e - V i a l a r .  L a  

b i o l o g i e  m a r i n e  e t  l a g u n a i r e  d o i t  b e a u c o u p  à l ' a i d e  a m i c a l e  e t  a u x  
c o n s e i l s  a v i s é s  d e  G . F .  F r i s o n i  ( é t a n g s  l a n g u e d o c i e n s ) ,  R .  G a u d y  e t  
G .  S t o r a  ( é t a n g  d e  B e r r e )  e t  d e s  c o l l è g u e s  d u  l a b o r a t o i r e  A r a g o  à  



B a n y u l s  (A.  G u i l l e ,  M .  K n o e p f l e r - P é g u y ,  J .  M a b i t  e t  H. B o u t i è r e  

n o t a m m e n t ) .  U n  a c c u e i l  p a r t i c u l i è r e m e n t  c o o p é r a t i f  n o u s  a  é t é  r é s e r v é  
p a r  les r e s p o n s a b l e s  d e  la  r é s e r v e  n a t i o n a l e  d e  C a m a r g u e  ( C e n t r e  

d  i n f o r m a t i o n  d e  la  C a p e l l i è r e ) ,  d e  la  S t a t i o n  b i o l o g i q u e  d e  la T o u r  d u  
V a l a t  e t  d e  la  r é s e r v e  m a r i n e  d e  B a n y u l s - C a p  C e r b è r e .  Enfin,  n o u s  
r e m e r c i o n s  M .  P e t z o l d  p o u r  s a  c o n t r i b u t i o n  à  l ' i l l u s t r a t i o n  d e  ce  G u i d e .  



Tableau 1 -  Principales unités du Jurassique et du Crétacé 
L'Aptien comprend trois sous-étages: Bédoulien, 

Gargasien, Chansayésien. 



PREMIÈRE PARTIE 

La côte du Golfe du Lion. 
Le milieu et la vie 

CHAPITRE PREMIER 

A p e r ç u  g é o l o g i q u e  

Le parcours géologique de Marseille à Banyuls est placé sous le 
signe de la diversité, alors que l'influence de l'arrière-pays est moins 
marquée qu'à l'est de Marseille : c'est en quelque sorte le maillon 
manquant de la chaîne pyrénéo-provençale qui régnait sur ce territoire 
au Crétacé supérieur. En effet, si l'on excepte la chaîne de la Nerthe, la 
montagne de la Gardiole, le volcan d'Agde et les anciennes îles de 
Maguelonne, du mont Saint-Clair, de la Clape, de Gruissan, de Saint- 
Martin et de Leucate, témoins de structures de l'arrière-pays, l'essentiel 
de la côte, du moins jusqu'à Argelès, soit sur près de 200 km, est une 
édification marine qui a gagné sur des rivages vieux de 2 000 ans la 
dizaine de kilomètres représentant la largeur des étangs et de leurs 
marges, si bien que des ports romains autrefois prospères comme 
Montpellier, Agde, Narbonne, Argelès (qui, au XIX siècle était encore 
« sur mer »), sont aujourd'hui prisonniers des terres. 

Au-delà d'Argelès, le contact des reliefs pyrénéens avec la Méditer- 
ranée apporte un changement radical à la physionomie du rivage qui 
devient alors escarpé et découpé, tandis que le sable fait place aux galets. 

La seule unité de cette mosaïque de terrains est de dessiner une 
courbe harmonieuse, sans aspérités, sauf aux extrémités, orientée 
d'abord est-ouest (Nerthe et Camargue) pour passer progressivement à 
nord-sud (à partir de Leucate), formant le plus vaste golfe (golfe du 
Lion) qui, dans sa totalité, appartient au territoire de la France 

Au-delà du rivage la plate-forme continentale du golfe du Lion 
atteint 70 km de large (fig. 1). Elle est constituée par une épaisse 
couverture sédimentaire issue du Rhône et des rivières languedociennes 

1. L'origine du mot « Lion » n'est toujours pas parfaitement claire : flots tumultueux, 
dérivation du mot languedocien « lônes » ou « launes », lits de cours d'eau devenus marécages, 
altération de Lighyes ou Ligiens, c'est-à-dire Ligures, peuple celtique qui occupa la côte après 
la fondation de Massilia. Une explication plus convaincante trouve sa source dans les 
monnaies grecques, récoltées en abondance, frappées soit du signe du taureau (d'où Taurus 
palus, l'étant de Thau), soit du signe du lion. Plus simplement encore, la flotte la plus 
importante de la côte, celle d'Arles, ville alors en relation avec la mer, battait pavillon aux 
armes du lion avec la devise Ab ira leonis. Et, pour boucler le cycle, il resterait à vérifier si la 
devise arlésienne n'a pas été inspirée par la violence des flots de la Méditerranée... (S. Bertino 
et M. Melot, 1970). 



T a b l e a u  2 –  P r i n c i p a l e s  u n i t é s  d e  l ' è r e  c é n o z o ï q u e  
( T e r t i a i r e  et Q u a t e r n a i r e )  ( âges  e n  m i l l i o n s  d ' a n n é e s )  



e t  l im i t ée ,  v e r s  - 2 0 0  m ,  p a r  u n e  p e n t e  c o n t i n e n t a l e  d e  2 à  4°. D e  
n o m b r e u s e s  va l l é e s  s o u s - m a r i n e s  ( c a n y o n s )  p r e n n e n t  n a i s s a n c e  s u r  le 

r e b o r d  d e  la  p l a t e - f o r m e  et  d é b o u c h e n t  v e r s  -2 0 0 0  m  s u r  u n  é v e n t a i l  o u  
d e l t a  p r o f o n d  ( d e e p  s ea  f an ) .  C e  g l a c i s  se r a c c o r d e  p r o g r e s s i v e m e n t  à  la  
p l a i n e  a b y s s a l e  e n t r e  -2 6 0 0  e t  -2 8 0 0  m .  L ' é v e n t a i l  d u  R h ô n e  se r é t r é c i t  

v e r s  le S W  o ù  il j o u x t e  ce lu i  d e  l ' E b r e ,  e t  v e r s  l ' e s t  o ù  il f a i t  p l a c e  a u x  
é v e n t a i l s  d e s  f l e u v e s  c ô t i e r s  p r o v e n ç a u x ,  e n  p a r t i c u l i e r  à  ce lu i  d u  V a r .  

L a  c ô t e  d u  g o l f e  d u  L i o n ,  é m i n e m m e n t  f l u c t u a n t e  s a u f  à  ses 
e x t r é m i t é s ,  a t t e i n t  s o n  m a x i m u m  d ' i n s t a b i l i t é  e n  C a m a r g u e ,  c o n s i d é r é e  
c o m m e  l ' u n e  d e s  z o n e s  l i t t o r a l e s  les p l u s  m o b i l e s  d u  g l o b e .  C ' e s t  d i r e  

l ' i m p o r t a n c e  d e s  i n t e r v e n t i o n s  h u m a i n e s  p o u r  s a  p r o t e c t i o n ,  e t  le 

d i s c e r n e m e n t  a v e c  l e q u e l  il f a u t  t r a i t e r  s o n  a m é n a g e m e n t ,  q u e s t i o n s  q u e  
n o u s  é v o q u e r o n s  à  l a  f in  d e  ce  c h a p i t r e .  

Fig. 1 Schéma morphologique et structural du bassin nord-occidental de la Méditerranée. 
1. Plate-forme continentale; 2. Pente continentale; 3. Glacis ou deltas sous-marins 
profonds; 4. Plaine bathyale (d'après Rehault, in Boillot et al., 1984). 



A  –  L E S  P O I N T S  D ' A  N C R  A G E  D E  L A  C Ô T E  D U  L A  N G  U E D O C  E T  

D U  R O U S S I L L O N  

E n  f o n c t i o n  d e  l ' â g e  d e  l e u r s  t e r r a i n s ,  d e s  p l u s  a n c i e n s  a u x  p l u s  
r é c e n t s ,  n o u s  e n v i s a g e r o n s  s u c c e s s i v e m e n t  la  C ô t e  V e r m e i l l e ,  l es  p o i n t e -  
m e n t s  e t  c h a î n e s  c a l c a i r e s  d e  l ' è r e  s e c o n d a i r e  ( M é s o z o ï q u e ) ,  le c a p  

L e u c a t e ,  p l i o c è n e ,  e t  le c a p  d ' A g d e ,  q u a t e r n a i r e  ( v o i r  la  s u c c e s s i o n  d e s  

u n i t é s  s t r a t i g r a p h i q u e s  s u r  les t a b l e a u x  1 e t  2,  e t  l a  c a r t e  g é o l o g i q u e  

s i m p l i f i é e  s u r  l a  q u a t r i è m e  p a g e  d e  c o u v e r t u r e ) .  

1. L a  C ô t e  V e r m e i l l e  : P r é c a m b r i e n  e t  P a l é o z o ï q u e  

B i e n  q u e  la  c h a î n e  d e s  P y r é n é e s  s o i t  s o u v e n t  c o n s i d é r é e  c o m m e  u n e  

c h a î n e  a l p i n e ,  d a t a n t  d e  l ' è r e  t e r t i a i r e ,  e l le  r e n f e r m e ,  e n  p a r t i c u l i e r  d a n s  

s a  z o n e  a x i a l e ,  u n e  m a j o r i t é  d e  t e r r a i n s  d u  d é b u t  d e  l ' è r e  p r i m a i r e  o u  

p a l é o z o ï q u e  ( C a m b r i e n )  e t  m ê m e  d u  P r é c a m b r i e n .  D è s  la  t e r m i n a i s o n  
o r i e n t a l e  d e  la  c h a î n e  ( m a s s i f  d e s  A l b è r e s )  ils s o n t  m é t a m o r p h i s é s ,  c e  q u i  

r e n d  d i f f i c i l e  la  d é t e r m i n a t i o n  p r é c i s e  d e  l e u r  â g e  e t  ce l l e  d e  la  n a t u r e  d e  

la  r o c h e  o r i g i n e l l e .  C e  s o n t  a u j o u r d ' h u i  d e s  g n e i s s  e t  s u r t o u t  d e s  

m i c a s c h i s t e s ,  a f f e c t é s  d e  p l i s  e t  i n j e c t é s  d e  f i l o n s  o u  d e  n o d u l e s  d e  q u a r t z  : 
g n e i s s  œi l l é s  p r o v e n a n t  d u  m é t a m o r p h i s m e  d e  g r a n i t e s  p o r p h y r o ï d e s  

a p p a r t e n a n t  a u  s o c l e  p r é c a m b r i e n ,  t r a n s g r e s s é  p a r  les s é r i e s  m a r n e u s e s  
d u  P a l é o z o ï q u e  i n f é r i e u r ,  e l les  a u s s i  m é t a m o r p h i s é e s .  C e s  g n e i s s  e t  

m i c a s c h i s t e s  s o n t  b i e n  e x p o s é s  s u r  les f a l a i s e s  d e  la  C ô t e  V e r m e i l l e  e t  s u r  
les t a l u s  d é n u d é s  d e  c e r t a i n e s  r o u t e s  : t o u r  M a d e l o c ,  n o u v e l l e  r o u t e  d e  

B a n y u l s  à  C e r b è r e . . .  

2.  L a  G a r d i o l e  e t  le m o n t  S a i n t - C l a i r  : J u r a s s i q u e  

C e s  d e u x  p o i n t e m e n t s  j u r a s s i q u e s  q u i  c u l m i n e n t  r e s p e c t i v e m e n t  à  

2 3 4  e t  175 m  a p p a r t i e n n e n t  a u  g o l f e  p y r é n é o - p r o v e n ç a l ,  o u v e r t  à  l ' e s t ,  
d é p e n d a n c e  d e  la  T é t h y s  o u  M é s o g é e ,  a n c ê t r e  d e  la  M é d i t e r r a n é e .  S u r  le 
s o c l e  p a l é o z o ï q u e  r e c o u v e r t  d ' u n  p e u  d e  T r i a s  e t  d e  L i a s ,  la  s é d i m e n t a -  

t i o n  e s t  c o n t i n u e  p e n d a n t  t o u t  le J u r a s s i q u e ,  s o i t  2 0 0 0  m  d e  f o r m a t i o n s  
e s s e n t i e l l e m e n t  c a l c a i r e s  o u  d o l o m i t i q u e s .  A  la  G a r d i o l e ,  la  s é r i e  d é b u t e  
a v e c  les c a l c a i r e s  m a r n e u x  p u i s  les c a l c a i r e s  d u  B a t h o n i e n .  V i e n n e n t  
e n s u i t e  les c a l c a i r e s  à  c h a i l l e s  ( s o r t e s  d e  s i lex)  d u  C a l l o v i e n  e t  d e  

l ' O x f o r d i e n  i n f é r i e u r  e t  m o y e n .  A  l ' O x f o r d i e n  s u p é r i e u r  ( R a u r a c i e n ) ,  les 
c a l c a i r e s  p r é d o m i n e n t ,  s u r m o n t é s  p a r  u n  t a l u s  m a r n e u x  ( K i m m é r i d g i e n  

s u p é r i e u r  =  S é q u a n i e n ) ,  e t  c o i f f é s  p a r  d e s  c a l c a i r e s  d o l o m i t i q u e s  m a s s i f s ,  
s u b l i t h o g r a p h i q u e s  d u  K i m m é r i d g i e n  s u p é r i e u r ,  l a p i a z é s  e n  s u r f a c e ,  q u i  
d é t e r m i n e n t  le r e l i e f  d e s  c r ê t e s  d e  la  G a r d i o l e  e t  d u  m o n t  S a i n t - C l a i r ,  à  
Sè te .  

L a  m e r  se r e t i r e  à  la  f in  d u  J u r a s s i q u e  o u  a u  t o u t  d é b u t  d u  C r é t a c é ,  

e t  n e  r e v i e n t  d a n s  c e t t e  r é g i o n  q u ' a u  M i o c è n e  f a i s a n t  d e  l a  G a r d i o l e  u n e  
île. C ' e s t  d u r a n t  l ' é p i s o d e  c o n t i n e n t a l  e t  s u r t o u t  à  l ' E o c è n e  s u p é r i e u r  e t  

à  l ' O l i g o c è n e  q u e  ce s  r é g i o n s  se s o n t  s o u l e v é e s  ( p h a s e  p y r é n é e n n e  d e  



l ' o r o g e n è s e  a l p i n e )  f a i s a n t  d e  la  G a r d i o l e  u n  g r a n d  d ô m e  e l l i p t i q u e ,  
o r i e n t é  N E - S W ,  i n t e n s é m e n t  f r a c t u r é  p a r  d e s  d i a c l a s e s  e t  d e s  fai l les  d e  
m ê m e  d i r e c t i o n .  

3.  L a  C l a p e ,  G r u i s s a n ,  Î le  S a i n t - M a r t i n  : C r é t a c é  i n f é r i e u r  

C o m m e  la  G a r d i o l e ,  la  m o n t a g n e  de  la  C l a p e  ( 2 1 4  m )  a p p a r t i e n t  a u  
g o l f e  p y r é n é o - p r o v e n ç a l ,  a l o r s  q u e  la  c o m m u n i c a t i o n  a v e c  l ' A t l a n t i q u e  
n e  s ' o u v r i r a  q u ' a u  C r é t a c é  s u p é r i e u r .  B i e n  q u e  t o u s  les t e r r a i n s  d u  
C r é t a c é  i n f é r i e u r  y  s o i e n t  r e p r é s e n t é s  d u  B e r r i a s i e n  à  l ' A l b i e n ,  t r o i s  
f o r m a t i o n s  c o n s t i t u e n t  l ' e s s e n t i e l  d u  m a s s i f  : les « c a l c a i r e s  i n f é r i e u r s  » 

( B a r r é m i e n  s u p é r i e u r  à  B é d o u l i e n  i n f é r i e u r )  c o m p a c t s ,  à  R u d i s t e s ,  d e  

f a c i è s  u r g o n i e n  q u i  se t e r m i n e n t  p a r  u n e  s u r f a c e  d u r c i e  ( h a r d - g r o u n d )  ; 
les « m a r n e s  m o y e n n e s  » ( B é d o u l i e n  s u p é r i e u r ) ,  a l t e r n a n c e  d e  m a r n e s  e t  
c a l c a i r e s  g r é s o - m a r n e u x ,  c h a r g é s  d e  g l a u c o n i e ,  à  B r a c h i o p o d e s  e t  

A m m o n i t e s  ; les « c a l c a i r e s  s u p é r i e u r s  » ( G a r g a s i e n ) ,  c a l c a i r e s  c o m p a c t s  
à  R u d i s t e s ,  P o l y p i e r s ,  O r b i t o l i n e s ,  e u x  a u s s i  d e  f a c i è s  u r g o n i e n .  C e  s o n t  
e n c o r e  ce s  c a l c a i r e s  u r g o n i e n s  q u i  c o n s t i t u e n t  le p o i n t e m e n t  d e  G r u i s s a n  
e t  les re l i e f s  d e  l ' î l e  S a i n t - M a r t i n .  L ' e n s e m b l e  e s t  a f f e c t é  d e  fa i l les  

v e r t i c a l e s  d ' o r i e n t a t i o n  p r i n c i p a l e  N E - S W .  C e s  p o i n t e m e n t s  se  s o n t  m i s  

e n  p l a c e  à  l ' É o c è n e  s u p é r i e u r  e t  o n t  é t é  s o u l e v é s  d e  n o u v e a u  a u  M i o c è n e ,  
a l o r s  q u e  la  m e r  c e i n t u r a i t  le m a s s i f .  

L a  s u p e r p o s i t i o n  d e  c o u c h e s  a l t e r n a t i v e m e n t  c o m p a c t e s  e t  p l u s  
m e u b l e s  e x p l i q u e  la  m o r p h o l o g i e  j u r a s s i e n n e  d u  m a s s i f  d e  la  C l a p e  : 

l a p i e z ,  d o l i n e s ,  e x u r g e n c e s ,  a v e n s  c o m m e  le g o u f f r e  d e  l ' Œ i l - D o u x  a u  

v o i s i n a g e  d e  S a i n t - P i e r r e - s u r - M e r  (p .  2 2 5 ) .  

4 .  L ' î l e  S a i n t e - L u c i e  e t  le c a p  L e u c a t e  : M i o c è n e  e t  P l i o c è n e  

L ' î l e  S a i n t e - L u c i e  l i m i t e  a u  s u d  l ' é t a n g  d e  l ' A y r o l l e .  C ' e s t  u n  f a i b l e  
r e l i e f  (39  m )  c o n s t i t u é  p a r  la  m o l a s s e  m i o c è n e  ( B u r d i g a l i e n ) ,  g r è s  c a l c a i r e  

r i c h e  e n  P e c t e n s  e t  e n  H u î t r e s .  E x p l o i t é e  a u t r e f o i s  d a n s  d ' i m p o r t a n t e s  
c a r r i è r e s ,  c e t t e  m o l a s s e  a  é t é  u t i l i s ée  p o u r  la  c o n s t r u c t i o n  d e  N a r b o n n e  
o ù  elle é t a i t  a c h e m i n é e  p a r  le c a n a l  d e  la  R o b i n e .  

L e  c a p  L e u c a t e  (61 m )  e s t  u n  p r o m o n t o i r e  c o m p o s i t e ,  c o m p o r t a n t  

a u  s u d  u n  a p p e n d i c e  m é s o z o ï q u e  a l l a n t  d u  L i a s  a u  B e r r i a s i e n  e t  
a p p a r t e n a n t  à  la  n a p p e  d e s  C o r b i è r e s .  C e t  a p p e n d i c e  es t  u n e  a v a n c é e  q u i  
s é p a r e  l ' é t a n g  d e  L e u c a t e  d e  ce lu i  d u  P a u r e l ,  e t  se  re l ie  a u  c o n t i n e n t  p a r  
d e u x  î l o t s  d e  J u r a s s i q u e  s u p é r i e u r ,  les S i d r i è r e s  (f ig.  72  e t  p h o t .  74).  L e  

c a p  p r o p r e m e n t  d i t  e s t  u n  e n t a b l e m e n t  d e  c a l c a i r e  l a c u s t r e  p l i o c è n e ,  
f o r t e m e n t  l a p i a z é ,  s u r m o n t a n t  d e s  m a r n e s  s a b l e u s e s  v e r s i c o l o r e s ,  e l les  
a u s s i  c o n t i n e n t a l e s ,  d u  M i o c è n e  m o y e n .  

E n t r e  l ' î le S a i n t e - L u c i e  e t  le c a p  L e u c a t e ,  le c a p  R o m a r i n  ( 1 2 2  m ) ,  
p e t i t  m a s s i f  a r m é  p a r  le J u r a s s i q u e  s u p é r i e u r ,  c a l c a i r e  b r é c h i q u e  t e i n t é  
p a r  l ' o x y d e  d e  f e r  e t  c o m m e r c i a l i s é  c o m m e  m a r b r e  (p .  2 3 0 ) ,  e s t  b o r d é  p a r  
u n  p a l é o r i v a g e  s i t u é  a u j o u r d ' h u i  à  1 5 0 0  m  d e  la  c ô t e .  



5. Agde et Roque-Haute : Quaternaire 

Il s'agit là de pointements d'origine volcanique et constitués essen- 
tiellement de basalte. Le plus important est le volcan d'Agde dont le mont 
Saint-Loup (111 m) est le point culminant. Avec le Petit-Pioch (68 m) et 
le Saint-Martin (55 m), ce sont des édifices stromboliens à la périphérie 
du cône central dont il ne reste qu'une petite bosse (38 m) au NE de 
Saint-Martin-des-Vignes. L'émission a débuté vers 900 000 ans par la 
projection de tufs auxquels ont succédé des coulées très fluides émises par 
des cônes stromboliens formés de scories, de lapillis et, au voisinage du 
cratère, de bombes en fuseau. L'activité aurait cessé vers 700 000 ans. 
Coulées, dykes et projections sont très bien exposés en bord de mer, 
alimentant des plages de sable noir (p. 214). 

L'ancien îlot de Maguelone, à 12 km au sud de Montpellier, était 
considéré comme appartenant au même épisode éruptif ainsi que le 
volcan basaltique de Roque-Haute, près de Portiragnes, 12 km à l'ouest 
d'Agde (p. 218). En ce qui concerne Maguelone des observations 
récentes mettent en doute cette origine, l'îlot étant formé d'un dépôt 
sablo-limoneux pliocène à galets de quartzite et projections basaltiques 
dont on ne connaît pas la provenance. 

B - LA NERTHE ET LA COURONNE DE L'ÉTANG DE BERRE 

D'un point de vue géologique, la chaîne de la Nerthe représente la 
partie la plus occidentale de la Provence calcaire et, à ce titre, se rattache 
plutôt au Guide VIII. Elle constitue, avec l'Étoile qui la prolonge à l'est, 
la bordure méridionale du basin de l'Arc et de l'étang de Berre. Cette 
région est couverte par la carte géologique à 1/50  000 Martigues- 
Marseille, très riche d'informations. 

La structure de la Nerthe, dont la figure 2 donne un aperçu, est trop 
complexe pour être analysée ici. Nous retiendrons simplement qu'il se 
sédimente une série presque continue du Jurassique au Crétacé supérieur 
inclus. Les épisodes calcaires, souvent dolomitiques, prédominent, 
notamment au Jurassique supérieur (Kimméridgien, Portlandien), au 
Crétacé inférieur (faciès urgonien qui débute dans l'Hauterivien et se 
poursuit jusqu'à l'Aptien), tandis que le Gargasien et l'Albien sont à 
dominante marneuse. 

Après une émersion au début du Crétacé supérieur, la mer revient 
au Cénomanien supérieur dans la région de Martigues où se déposent, 
au nord de la Nerthe, des sables et des grès au Turonien avant le calcaire 
du Coniacien puis le marno-calcaire du Santonien où s'intercalent des 
bancs à Rudistes et Polypiers. De nombreuses failles et des chevauche- 
ments vers le nord sont intervenus à l'Éocène supérieur, aboutissant 
même à une série renversée (fig. 2), avant un aplanissement oligocène et 
miocène. 

2. Dénomination retenue par les géologues, de préférence à chaîne de l'Estaque, terme 
trop restrictif car se rapportant seulement à l'est de la chaîne. 



Fig 2 Schéma structural de la Nerthe (d'après Gouvernet et al., 1979). 1. Chevauchement 
de l'Étoile φ  1 : son contact de base. -  2. Région centro-occidentale et versant nord de 
la Nerthe, liés au synclinal de l'Arc et de l'étang de Berre. -  3  Série renversée de la Nerthe 
orientale. – 4. Écailles parautochtones (matériel Étoile). -  5. Chevauchement de la Nerthe 
méridionale; φ  2 :  son contact de base, repris à l'Ouest par faille verticale; comparti- 
ments: A/ des Chapats ; B/ de la Couronne;  C / de Sausset. -  6. Aptien. -  7. Oligo- 
cène, ainsi que les hachures inclinées de Carry et du Sausset. 8. Miocène. -  9. Limite 
nord du relief de la Nerthe. -  * S. Emplacement des forages. 

Au cours de ces phases tectoniques, des brèches se sont mises en 
place : 

-  au Crétacé supérieur et à l'Éocène, résultant du démantèlement 
des nouveaux reliefs. 

-  en bordure de bassin à cause du jeu synsédimentaire des failles 
normales oligocènes (D. Nury). 

Puis, dès l'Oligocène terminal, l'ouverture de la Méditerranée 
occidentale laisse pénétrer la mer dans les indentations de la bordure 
méridionale de la Nerthe. Elle laisse déposer, au-dessus d'un conglomé- 
rat oligocène souvent très épais ou en discordance sur l'Urgonien, un 
sable calcaire coquillier, devenu molasse par grésification, particulière- 
ment riche en Huîtres et en Pectens. 

Le Crétacé supérieur se retrouve au nord de l'étang de Berre dans 
le chaînon de la Fare, où d'imposants récifs se développent dans 
l'Urgonien (fig. 57 et photo 39). 

L'Étang de Berre s'est installé dans la partie occidentale du synclinal 
de l'Arc qui s'étend sur 65 km à partir d'Aix-en-Provence. A l'est il est 
bordé par des formations continentales allant du Maestrichtien supé- 
rieur à l'Éocène et comprenant les calcaires et marnes du Bégudien 
(tabl. 2), les calcaires puis les argiles rouges du Rognacien, surmontés par 
l'entablement de calcaires roses de Vitrolles (Vitrollien), limité par une 
cuesta d'où se détache la butte-témoin du Rocher de Vitrolles. Au-dessus 



viennent les calcaires du Réaltor, eux aussi lacustres, formant le plateau 
d'Arbois à 250 m d'altitude. 

La mer, qui s'était retirée au Crétacé supérieur, après le Santonien, 
ne revient qu'à l'Oligocène terminal. C'est alors un golfe de la Méditer- 
ranée qui s'avance peu à peu dans le sillon rhodanien. Il atteint la côté 
sud de la Nerthe à l'Aquitanien, la région d'Istres et de Saint-Chamas au 
Burdigalien et y demeure au Miocène moyen (Vindobonien). La sédi- 
mentation est de nature variée : sable, grès, marne, calcaires fossilifères 
(Huîtres, Pectens, Balanes, Oursins...) où prédomine un grès calcaire 
coquillier appelé molasse, bonne pierre de construction, qui domine en 
falaise les localités de Saint-Chamas et de Miramas. 

C -  LES DÉFORMA TIONS ET LES VA RI A TIONS DU NIVEA U 
MARIN 

Les premiers mouvements datent de l'Albien. Ils sont plus impor- 
tants au Crétacé terminal et prennent toute leur ampleur à la fin de 
l'Éocène. Une poussée venue d'un continent méridional aujourd'hui 
noyé provoque des cassures et des chevauchements du sud vers le nord, 
particulièrement nets dans la Nerthe. Ces mouvements en compression 
s'appliquent sur d'anciens plis dont le cœur est érodé, ce qui explique le 
décollement de la couverture et son morcellement en écailles. 

Au sud, la tectonique compressive sud-nord au Crétacé terminal et 
à l'Éocène conduit au plissement de la zone nord-pyrénéenne dont le 
front de chevauchement subit une virgation vers le NE et se prolonge 
dans la nappe des Corbières jusqu'au cap Leucate. Des Corbières à la 
Provence, les plis de couverture décrivent un arc de cercle parallèle à la 
côte actuelle. 

A l'Oligocène, pendant une phase de distension, ces édifices tectoni- 
ques ont été disloqués et recoupés par des grabens orientés NE-SW. La 
zone la plus subsidente se trouve dans le couloir rhodanien qui sépare la 
Provence du Languedoc. Dans la Nerthe ces déformations oligocènes 
s'accompagnent de brèches d'écroulement consolidées en bordure du 
bassin de Marseille, et de la production de galets devenus des conglomé- 
rats qui arment les caps de la côte sud de la Nerthe. Ultérieurement, à 
l'Oligocène supérieur, une intense érosion provoque l'aplanissement de 
la chaîne (surface anté-miocène). Au Burdigalien, la transgression 
miocène recouvre toute la Nerthe qui se soulève et se rapproche de son 
relief actuel au Miocène terminal-Pliocène. 

Comme nous l'avons déjà signalé, la transgression miocène qui 
correspond à un haut niveau marin dans les mers du globe, isole les 
pointements qui s'égrènent le long de la côte du Languedoc. Par contre, 
au Miocène supérieur (Messinien), la Méditerranée, dont la configura- 
tion se rapproche de celle de la mer actuelle, est fermée à ses deux 
extrémités par suite du serrage de l'Afrique contre l'Europe et d'une 
baisse du niveau marin consécutive au développement de la glaciation 
antarctique. 



ITINÉRAIRE 6 

La côte du Roussillon et la Côte Vermeille 
d e  C a n e t - P l a g e  à  B a n y u l s  e t  C e r b è r e  

1 journée, 100 km environ 
Carte Michelin 86 
Carte IGN à 1/100 000 n  72 Béziers-Perpignan 
Cartes géologiques à 1/50 000 Perpignan (parue), Argelès et Cerbère (à paraître) 
Guide géologique Pyrénées orientales Cor bières it. 11, Masson éditeur 
Carte de la végétation au 1/200 000 : Perpignan 

Cet itinéraire offre un remarquable contraste entre la terminaison méri- 
dionale des côtes du Languedoc-Roussillon, de Canet à Argelès et, au sud, le 
plongement des Pyrénées dans le golfe du Lion, le long de la Côte Vermeille, 
entre Argelès et Cerbère. Au pays plat ourlé d'étangs de la plaine du Roussillon 
succèdent les paysages accidentés des Albères qui surplombent, en caps 
escarpés, la Méditerranée. Aux roches sédimentaires, jurassiques, crétacées et 
tertiaires succèdent des terrains anciens (Précambrien et ère primaire) méta- 
morphisés en micaschistes et en gneiss ; les immenses plages rectilignes de 
sable fin font place à de petites anses, le plus souvent chargées de galets, 
enchassées entre des falaises. 

La végétation et la flore obéissent naturellement aux changements 
des substrats et de la topographie. Entre les stations balnéaires, les cordons 
dunaires conservent une remarquable richesse botanique, avec plusieurs traits 
originaux tenant à la grande pauvreté en calcaire du matériau sableux : cette 
particularité retentit sur les caractères hydrobiologiques de l'étang de Canet et 
sur sa flore palustre. On retrouve naturellement sur les falaises métamorphi- 
ques de Collioure à Cerbère le cortège aérohalin des rochers soumis aux 
embruns. En dépit de l'absence de calcaire dans le substrat, l'apport d'ions 
d'origine marine tend à atténuer les différences de leur flore avec celle des 
falaises calcaires : plusieurs plantes de rochers maritimes observées aux 
environs de Marseille se retrouvent ici. En revanche, la position géographique 
de la Côte Vermeille explique la présence d'un certain nombre d'espèces 
d'affinités ibériques, absentes ailleurs en France, comme Limonium tremolsii 
et Polycarpon po/ycarpoides (= P. peploides), voire endémiques, comme 
l'Armérie du Roussillon (A. ruscinonensis), que l'on comparera avec l'A. fou- 
caudii, des montagnes pyrénéennes, à la tour Madeloc, d'où le recul et 
l'altitude nous permettent d'embrasser l'ensemble de la côte roussillonnaise. 
Ce circuit accidenté et spectaculaire nous fait parcourir les étages méditerra- 
néen et collinéen des Albères : forêts résiduelles de Chênes-liège, localement 
de Châtaigniers, maquis acidophiles typiques, enfin les célèbres vignobles de 



Banyuls et de Collioure. Au débouché des torrents côtiers descendus des 
montagnes, ou dans certains ravins littoraux, subsistent quelques peuplements 
de Gattilier (Vitex agnus-castus),  arbuste protégé en forte régression sur les 
côtes méditerranéennes françaises. 

Le contraste géologique et botanique entre la plaine du Roussillon et la 
côte des Albères se retrouve également sur le plan faunistique puisqu'un socle 
rocheux tourmenté et battu succède aux interminables plages sableuses 
doublées de lagunes. Ce Guide s 'achève donc par un dernier contact avec les 
peuplements somptueux des substrats durs méditerranéens, particulièrement 
diversifiés tout au long de ce bref secteur. 

1. E N V I R O N S  D E  C A N E T - P L A G E  

D u  giratoire  de Cane t -P lage  s 'engager  vers Saint-Cyprien.  La 
bretelle du  châ t eau  de l 'Espa r rou  est à  800 m. La route  d 'accès  recoupe 
successivement le Pliocène cont inen ta l  marno- sab leux  à grains  de quar tz  
et petits galets, p lanté  d ' u n  verger d ' amand ie r s ,  puis les al luvions 
anciennes,  très grossières, à galets variés, d ' une  terrasse antér ieure  à la 
glaciat ion rissienne, la plus ancienne  d u  Pléistocéne, au jou rd 'hu i  forte- 
men t  altérée, épaisse de 2 à 3 m, et cons t i tuan t  l ' en tab lement  de la colline 
de l 'Espar rou .  

D e m a n d e r  au  propriétaire ,  M. Rendu ,  l ' au tor i sa t ion  de pénét rer  
dans  le vignoble j u s q u ' à  un banc  de pierre d ' o ù  l 'on domine  l 'é tang de 
Canet ,  p ropr ié té  d u  Conserva to i re  du  Li t tora l  qui  envisage, en relation 
avec la mairie de Canet ,  d 'y  t racer  un sentier pér iphér ique d 'observa t ion .  
D a n s  cet é tang,  à salinité variable mais  re la t ivement  faible, les F l a m a n t s  
sont  de plus en plus nombreux .  Descendre  j u s q u ' a u  rivage p o u r  observer  
l ' é tagement  de la végétat ion : au-delà  de roselières, d o n t  le développe-  
men t  t radui t  la salinité re la t ivement  faible des eaux,  puis une frange de 
Scirpe mar i t ime,  on  at te int  une zone de sansouire  à flore très complète ,  

Phot. 82 Étagement des peuplements en mode battu : horizon médiolittoral supérieur 
maculé par les tests des Chthamales ; horizon inférieur souligné par la 
Rhodophycée Rissoella verruculosa ; étage infralittoral couronné par un 
peuplement dense de Corallines (C. elongata). Çà et là apparaissent des 
touffes de Cystoseires (C. mediterranea) en cours de croissance. Noter l'émer- 
sion, par temps calme, d 'une partie importante des peuplements infralittoraux. 
(Cliché Y. Turquier, Collioure, avril 1991 ). 

Phot. 83 Au printemps, l'algue Rissoella verruculosa marque d'un liseré roux la frange 
médiolittorale inférieure. Elle est exclusive des substrats siliceux. (Cliché 
Y. Turquier, Cap Béar, Anse de Sainte-Catherine, avril 1991 ). 

Phot. 84 Micaschistes et quartzites redressés et fracturés au voisinage de Cerbère. 
A gauche du marteau, touffes du Plantain littoral P. subulata (cliché Pomerol). 

Phot. 85 Polycarpon polycarpoides (X 1/2), Caryophyllacée aux feuilles charnues, est 
particulièrement caractéristique des rochers battus par les embruns sur la Côte 
Vermeille. Mai 1991 (cliché M. Bournérias). 







d o m i n é e  p a r  l ' O b i o n e  e t  les S a l i c o r n e s  a r b u s t i v e s .  S u r  les p e n t e s  

p r é s e r v é e s  d e s  v e n u e s  s a l i n e s  s ' é t e n d e n t  les v i g n e s  : les p r i n c i p a u x  
c é p a g e s ,  m u s c a t ,  g r e n a c h e ,  c a r i g n a n ,  p r o d u i s e n t  d u  R i v e s a l t e s ,  d u  

M u s c a t  d e  R i v e s a l t e s  e t  d e s  C ô t e s  d u  R o u s s i l l o n .  Q u e l q u e s  b o q u e t e a u x  
de  C h ê n e  v e r t  e t  C h ê n e  p u b e s c e n t  s o n t  les t é m o i n s  d e  la  v é g é t a t i o n  
f o r e s t i è r e  s p o n t a n é e  s u r  ce s  m ê m e s  so ls .  

S u r  la  c a r t e  d e  C a s s i n i  (XVIII  s ièc le) ,  la  m e r  v e n a i t  b o r d e r  la r o u t e  

d e  C a n e t  à  E l n e  a v a n t  q u e  s ' é d i f i e  le c o r d o n  q u i  re l ie  C a n e t - P l a g e  à  
S a i n t - C y p r i e n ,  l i m i t a n t  à  l ' e s t  l ' é t a n g  d e  C a n e t  e t  d e  S a i n t - N a z a i r e .  A u  

s iècle  d e r n i e r ,  les h a b i t a n t s  d e  S a i n t - N a z a i r e ,  p o u r  a u g m e n t e r  la  s u r f a c e  

des  t e r r e s  c u l t i v a b l e s ,  o n t  d é v i é  le R é a r t  v e r s  le N E ,  ce q u i  a  p r o v o q u é  
la f o r m a t i o n  d ' u n  d e l t a ,  b i e n  v i s i b l e  d e  l ' E s p a r r o u  o u  m i e u x  e n c o r e  d e  

l ' e n t r é e  d e  S a i n t - N a z a i r e .  D e v a n t  le d a n g e r  d ' u n  i s o l e m e n t  c o m p l e t  d u  
n o r d  d e  l ' é t a n g  e t  d e  s o n  c o m b l e m e n t  p r o g r e s s i f ,  la  d é c i s i o n  a  é t é  p r i s e  
en  1989  d e  r é t a b l i r ,  p a r  d e s  d i g u e s  c o n s t r u i t e s  e n  c a l c a i r e  u r g o n i e n  d e  
B a ï x a s  (5 k m  à  l ' o u e s t  d e  R i v e s a l t e s ) ,  le c o u r s  n a t u r e l  o u e s t - e s t  d u  R é a r t  

q u i  d é b o u c h e  a u j o u r d ' h u i  d a n s  l ' é t a n g  f a c e  a u  g r a u ,  ce  q u i  p e r m e t  la  
c h a s s e  m a x i m u m  e n  m e r  l o r s  d e  p l u i e s  a b o n d a n t e s .  U n  seu i l  m u n i  d e  

v a n n e s  r èg l e  la c i r c u l a t i o n  d e  l ' e a u  e t  a u t o r i s e  le p a s s a g e  d e s  p o i s s o n s .  
R e l a t i v e m e n t  i so lé  d e  la  m e r ,  l ' é t a n g  d e  C a n e t  p r é s e n t e  u n  é t a t  d e  

c o n f i n e m e n t  a v a n c é ,  la  f a u n e  m a r i n e  a y a n t  p r e s q u e  t o t a l e m e n t  d i s p a r u  

( z o n e  I V  d e  G u e l o r g e t  e t  P e r t h u i s o t ,  p.  128) ,  s a  v é g é t a t i o n  a q u a t i q u e  es t  
d o m i n é e  p a r  les h e r b i e r s  à  R u p p i a  s p i r a l i s  ( m ê l é s  d e  C h a e t o m o r p h a )  q u i  

e n v a h i s s e n t  t o u t e  la  m a s s e  d ' e a u  e n  é t é  ; d a n s  q u e l q u e s  s e c t e u r s  l o c a l i s é s  
à  l ' e s t  e t  a u  s u d ,  les R u p p i a  s o n t  r e m p l a c é s  p a r  d e s  C h l o r o p h y c é e s  
( E n t e r o m o r p h a  i n t e s t i n a l i s ,  U l v a  r i g i d a ) .  L e s  p e u p l e m e n t s  a n i m a u x ,  

t y p i q u e m e n t  p a r a l i q u e s ,  s o n t  t r è s  p r o d u c t i f s  : le c o r d o n  d e  s a b l e s  c o q u i l -  
l e r s  s u r  l e q u e l  p r o g r e s s e  la  r o s e l i è r e  e s t  d ' a i l l e u r s  c o n s t i t u é ,  p r e s q u e  
e x c l u s i v e m e n t ,  d e  f r a g m e n t s  d e  t e s t s  a p p a r t e n a n t  a u x  f o r m e s  les p l u s  
a b o n d a n t e s  ( C e r a s t o d e r m a  g l a u c a ,  A b r a  o v a t a ,  q u e l q u e s  P h o l a d e s , . . . )  

1. D'après M. Rendu, qui nous a aimablement guidés, le nom de l'Esparrou dériverait 
de celui de l'Obione, nommée localement asparrou. 

Phot. 86 Accroché aux versants rocheux, le vignoble de Banyuls, savante et patiente 
construction, illustre le génie écologique des vignerons catalans qui en ont 
modelé les terrasses et conçu les rigoles obliques (« peu de gall ») modérant 
l'écoulement des eaux lors des orages. Mai 1 964 (cliché M. Bournérias). 

Phot. 87 Localisé aux murs de pierre sèche ou aux fissures des rochers silicieux, ce 
Muflier nain, endémique catalan (Asarina procumbens) descend de la 
montagne jusqu'à la Côte Vermeille. Cap Rederis, mai 1991 (cliché M. Bour- 
nérias). 

Phot. 88 Un autre Muflier endémique des Pyrénées orientales, Antirrhinum majus (s.s.) 
a joui d 'une singulière fortune : il est à l'origine de la Gueule-de-Loup, cultivée 
dans les jardins du monde entier. Respectez cette forme originelle que vous 
pourrez découvrir à l'état sauvage dans les rochers entre la côte et la tour 
Madeloc. Mai 1991 (cliché M. Bournérias). 



L a  f a u n e  a s s o c i é e  a u x  h e r b i e r s  e s t  r i c h e  e n  C r u s t a c é s  : A m p h i p o d e s  
( G a m m a r u s  l o c u s t a ,  G.  a e q u i c a u d a t a ,  C o r o p h i u m  i n s i d i o s u m , . . . ) ,  I s o p o d e s  

( S p h a e r o m a  h o o k e r i ,  I d o t é e s ) ,  O s t r a c o d e s ,  D é c a p o d e s  ( C a r c i n u s  m e d i t e r -  
r a n e u s ,  C r a n g o n ) .  

L ' i c h t h y o f a u n e  e s t  t y p i q u e m e n t  l a g u n a i r e  e t  h é b e r g e  u n e  g a m m e  

c l a s s i q u e  d ' e s p è c e s  s é d e n t a i r e s  ( A t h e r i n a  b o y e r i ,   S y n g n a t h u s  a b a s t e r ,  
P o m a t o s c h i s t u s  =  G o b i u s  m i c r o p s ,  A n g u i l l e ) ,  a u x q u e l l e s  se  m è l e n t  les 

j e u n e s  d ' e s p è c e s  m a r i n e s  q u i  v i e n n e n t  p o u r s u i v r e  l e u r  c r o i s s a n c e  d a n s  

l ' é t a n g  ( F l e t ,  M u l e t s ,  B a r s ,  S p a r i d é s ) .  
L'étang de Canet a vu, au cours des dernières années, une progres- 

sion sensible de ses effectifs hivernaux de Foulques, sans doute en raison 
d'un déplacement global des populations d'oiseaux qui, dans le même 
temps, désertaient les étangs palavasiens. Le séjour de Canards en hiver 
est régulier, mais les effectifs modestes ; toutefois, l'ensemble constitué 
par cet étang et la retenue de Villeneuve-de-la-Raho, située à une dizaine 
de kilomètres vers l'ouest, héberge parfois d'impressionnantes popula- 
tions de Fuligules milouins ( jusqu'à 7 500 oiseaux !). 

Au printemps, les passages de migrateurs sont importants et le lido, 
peu urbanisé, est un lieu d'observation intéressant, notamment pour les 
Passereaux. Limicoles, Laridés et Hérons s'observent plutôt à proximité 
du grau où ils séjournent pour se nourrir. 

Poursuivre vers le sud en direction de Saint-Cyprien. 1 km environ 
après la sortie de Canet, la route passe entre mer et étang (domaine du 
Conservatoire du Littoral). C'est là sans doute que la succession des 
groupements végétaux reste la plus typique, en dépit de la fréquentation 
touristique intense qui l'a en grande partie effacée ailleurs. On retrouve 
ici la succession décrite en dernier par A. Baudière et al. Depuis l'estran 
apparaît la succession suivante, dans les zones non piétinées : 

-  la plage nue, au sommet de laquelle sont disséminées de rares 
touffes de Cakile ou de Salsola kali ; un peu plus haut apparaissent 
quelques « graminoïdes » à rhizomes (v. p.  98), notamment le Chien- 
dent cassant (Elymus farctus), le Souchet d'Egypte... 

-  de modestes dunes édifiées par le vent marin et fixées par le 
Chiendent cassant, puis l'Oyat, avec leur cortège classique aux belles 
floraisons printanières (Matthiole, Malcomie, Liseron soldanelle, Lu- 
zerne marine...) ou estivales (Pancratium, Echinophora...) surtout présent 
en dehors des rares taches d'ammophilaie dense ; 

-  un espace un peu déprimé, soumis à la déflation qui, balayant les 
sables fins, fait apparaître des éléments plus grossiers. Dans cette zone, 
l'Orcanette est abondante, avec de nombreuses plantes basses, en petites 
touffes raides et glauques (Corynephorus canescens) ou en colonies 
denses et grisâtres (Camphorine, Plantago bellardi, Paronychia argen- 

2. Observations en 1991, confrontées aux données d'un important document de 
A. Baudière, P. Simonneau, A.M. Cauwet et L. Serve : Notices et itinéraires botaniques pour 
la 96' Session extraordinaire de la Société Botanique de France (en Roussillon), mai 1970. Les 
zones très piétinées et remaniées par le vent offrent tout de même l'intérêt de révéler la 
puissance des organes souterrains des psammophytes. V. aussi la note l, début itin. 5. 



t ea . . . )  ; o n  o b s e r v e  s o u v e n t  ici les t o u f f e s  d e n s e s  e t  h é m i s p h é r i q u e s ,  a u x  
feu i l l e s  p i q u a n t e s ,  d e  l ' Œ i l l e t  d e  C a t a l o g n e  ( D i a n t h u s  c a t a l a u n i c u s ) ,  
e s p è c e  e n d é m i q u e  à  p e t i t e s  f l e u r s  p â l e s  ; d i v e r s e s  a n n u e l l e s  ( B r o m e s ,  
Vulpia ,  S i l e n e  c o n i c a . . . )  s o n t  é g a l e m e n t  a b o n d a n t e s ,  c o m m e  d a n s  t o u s  les 
m i l i e u x  m e u b l e s ,  a r i d e s  e t  à  v é g é t a t i o n  c l a i r s e m é e  ; 

-  d e s  c o l o n i e s  é t e n d u e s  d ' É p h e d r a  ( p h o t .  19) o c c u p e n t  d e  n o u -  
v e a u x  b o u r r e l e t s  s a b l e u x ,  n o t a m m e n t  à  l ' o u e s t  d e  la  r o u t e  m a i s  p a r f o i s  
c ô t é  m e r  ; m o d e s t e m e n t  f l e u r i s  d e  j a u n e  e n  m a i  ils r é v e i l l e n t  e n  

a u t o m n e  p a r  l e u r s  s p e c t a c u l a i r e s  f r u c t i f i c a t i o n s  p o u r p r e s  le p a y s a g e  
d é c o l o r é  p a r  la  c a n i c u l e .  L e s  l ac i s  s e r r é s  d e  l e u r s  t iges  a r r ê t e n t  les s a b l e s  
f ins  e t  c o n t r i b u e n t  à  l ' é l é v a t i o n  d e s  d u n e s  i n t e r n e s .  C ' e s t  s u r t o u t  à  ce  

n i v e a u  q u e  f l e u r i t  e n  m a i  la  be l l e  O m b e l l i f è r e  T h a p s i a  v i l losa  ( p h o t .  80)  ; 
l ' Œ i l l e t  d e  C a t a l o g n e  r é a p p a r a î t - i l  e n  b a s  d e  p e n t e ,  e n t r e  les d u n e s  e t  v e r s  
l ' é t a n g ,  a v e c  d i v e r s e s  p l a n t e s  d e  so l s  a c i d e s  c o m m e  le L u p i n  b l e u  
(L .  a n g u s t i f o l i u s  s u b s p .  r e t i c u l a t u s ,  G u i d e  IV,  p h o t .  21) .  

O n  a t t e i n t  la  m a r g e  d e  l ' é t a n g  d e  C a n e t  : le C r é p i s  b u l b e u x  p r é c è d e  

u n e  r o s e l i è r e  i m p o r t a n t e  o ù  le J o n c  a i g u ,  l ' O b i o n e  e n  t a p i s  a u  s e in  d e s  
r o s e a u x ,  L i m o n i u m  s e r o t i n u m ,  P l a n t a g o  c r a s s i f o l i a . . .  r é v è l e n t  la  p r é s e n c e  
d u  sel. 

2. L ' E M B O U C H U R E  D U  T E C H  

P o u r s u i v r e  v e r s  le s u d .  A p r è s  a v o i r  t r a v e r s é  le T e c h ,  q u i  d r a i n e  le 

V a l l e s p i r ,  à  m i - c h e m i n  e n t r e  S a i n t - C y p r i e n  e t  A r g e l è s ,  t o u r n e r  i m m é d i a -  
t e m e n t  à  d r o i t e ,  p a s s e r  s o u s  la  r o u t e  e t  se d i r i g e r  v e r s  l ' e m b o u c h u r e  p a r  
u n e  p i s t e  c a h o t e u s e  e n t r e  la  f o r ê t  r i v e r a i n e  ( F r ê n e s ,  A u l n e s ,  P e u p l i e r s  
b l a n c s  e t  n o i r s )  e t  u n e  h a u t e  r o s e l i è r e  à  P h r a g m i t e s  e t  C a n n e  d e  
P r o v e n c e .  O n  a r r i v e  a i n s i  à la  r é s e r v e  n a t u r e l l e  d u  M a s  L a r r i e u  : u n  

p a n n e a u  a u  b o u t  d e  la  p i s t e  p r é c i s e  la  r é p a r t i t i o n  d e s  p r i n c i p a l e s  e s p è c e s  

a n i m a l e s  p r é s e n t e s  d a n s  les d i f f é r e n t s  m i l i e u x  : r o s e l i è r e s ,  d u n e s ,  z o n e s  d e  
c o n t a c t  e n t r e  m i l i e u x  sa lés  e t  d u l ç a q u i c o l e s .  L a  r é s e r v e ,  d ' a c c è s  l ib re ,  es t  
t r è s  f r é q u e n t é e  e t  c e l a  p o s e  i n c o n t e s t a b l e m e n t  d e s  p r o b l è m e s  : f a u t e  
d ' i t i n é r a i r e s  d e  v is i te  s o i g n e u s e m e n t  d é l i m i t é s ,  le p i é t i n e m e n t  d i f f u s  e t  le 
d é p ô t  d ' i n n o m b r a b l e s  d é c h e t s  d o n n e n t  u n e  t r i s t e  i m a g e  p o u r  u n  m i l i e u  

e n  p r i n c i p e  p r é s e r v é ,  e x e m p l e  d é p l o r a b l e  q u i  r i s q u e  a u p r è s  d u  p u b l i c  d e  
d e s s e r v i r  la  n o t i o n  m ê m e  d e  r é s e r v e  n a t u r e l l e .  

A u - d e s s u s  d e  la p l a g e ,  les d u n e s  s o n t  t r è s  p i é t i n é e s  ; e n t r e  les 
i n n o m b r a b l e s  p i s t e s  q u i  s ' e n t r e c r o i s e n t  s u b s i s t e n t  d e s  p e u p l e m e n t s  d e  
G r a m i n é e s  f i x a t r i c e s  d e s  s a b l e s  : C y n o d o n  d a c t y l o n ,  e s p è c e  « c o n t i n e n -  

t a l e  »,  es t  p l u s  a b o n d a n t  q u e  le C h i e n d e n t  c a s s a n t  e t  l ' O y a t  ; l ' E c h i n o -  
p h o r e  es t  s a u v é  p a r  ses  é p i n e s  e t  la p u i s s a n c e  d e  s o n  e n r a c i n e m e n t .  L a  
s u c c e s s i o n  o b s e r v é e  p r è s  d e  C a n e t  es t  e n c o r e  ici v i s ib le ,  m a i s  a v e c  u n  
c o r t è g e  f l o r i s t i q u e  a p p a u v r i ,  p a r  s u i t e  d e  la d é g r a d a t i o n  d u  m i l i e u  
e n t r a î n a n t  la p é n é t r a t i o n  d e  n o m b r e u s e s  p l a n t e s  « c o n t i n e n t a l e s  » d e  

3. Les fleurs de l'Éphedra (Gnétophyte) ont une organisation remarquable intermé- 
diaire entre celle des Gymnospermes (comme les Pins) et celle des Angiospermes (plantes 
supérieures). 



friches arides, qui concurrencent la flore spécialisée : Chondrille, Pani- 
caut champêtre, Echinops et autres Chardons, Sédum blanc... Seul, 
l'Œillet de Catalogne persiste en relative abondance au sein de l'arrière- 
dune. Les Cactus-raquette mexicains (Opuntia) mettent une douteuse 
touche « exotique » au paysage végétal ; le Jonc aigu annonce par 
endroits la proximité de la nappe phréatique, affleurant dans la dépres- 
sion humide arrière-dunaire, où de grands peuplements d'Arundo donax 
piègent d'innombrables débris, avec le Tamaris, l'Orme (dépérissant), le 
Frêne ; en sous-étage subsiste la Guimauve officinale au milieu des 
Ronces... 

Le Tech, à son embouchure, édifie dans la mer une flèche de sable 
et de graviers fins, parallèle au rivage et dirigée vers le sud par la dérive 
littorale. Le vaste cordon sableux qui rejoint Argelès marque la limite 
méridionale du rivage rectiligne et dunaire que nous suivons depuis la 
Camargue. C'est aussi la limite sud de la plaine du Roussillon : à partir 
d'Argelès nous pénétrons dans le domaine montagneux. 

3. D'ARGELÈS A BANYULS 

Par Argelès, rejoindre la N 114 en direction de l'Espagne. Nous 
proposons de parcourir ce secteur dans les deux sens, l'aller par l'itiné- 
raire de l'intérieur, le retour par la route du bord de mer. 

A l'entrée de Collioure prendre à droite la petite route (D 86) allant 
à la tour Madeloc et à Notre-Dame de Consolation. Elle ménage de 
belles échappées sur le rivage et sur Collioure, notamment dans un virage 
au niveau du Mas des Crêtes : sur les versants alternent les vignes, en 
terrasses à la remarquable architecture anti-érosion phot. 86), le maquis 
et des subéraies claires : ces dernières résultent souvent d'anciennes 
plantations, mais leurs peuplements naturels constituant, en mélange à 
la chênaie verte, la végétation forestière spontanée de la région. Ce 
paysage, qui rappelle celui des Maures (Guide VIII), souligne l'impor- 
tance du substrat (non calcaire) et de la pluviosité locale (voir p. 36) sur 
la répartition du Chêne-liège. 

Anéantie sur de vastes espaces « par le fer et par le feu », la chênaie 
a fait place au maquis. Celui-ci, succédant souvent à un stade transitoire 
de cultures, présente en mai des floraisons particulièrement spectaculai- 
res (phot. 21) : jaune des Calycotomes, de l'Ajonc à petites fleurs, blanc 
de lait et rose vif des Cistes, violet de la Lavande staechas, gerbes 
parfumées des Bruyères arborescentes... Dans les vides pierreux dominés 
par l'Asphodèle, des Lins bleus (L. bienne, plus rarement L. narbonense) 
se mêlent aux guirlandes rose vif du Convolvulus althaeoides (phot. 20) et 
aux fleurs bicolores de la Gesse clymène, tous deux particulièrement 
communs. Les escarpements métamorphiques brun-orangés sont le 
domaine des Fougères, du Nombril de Vénus (Umbilicus pendulinus), et 
de plusieurs plantes rupestres comme Phagnalon saxatile, simulant 
l'Immortelle. Les superbes Mufliers rouges (Antirrhinum majus, phot. 88) 
qui s'y accrochent ne sont pas échappés de jardins : il s'agit tout au 



contraire de la souche sauvage de notre Gueule-de-loup, endémique 
est-pyrénéenne à l'origine, maintenant cultivée dans les parterres du 
monde entier. Ne nous étonnons pas non plus de revoir les touffes 
glauques et piquantes de l'Œillet de Catalogne : il retrouve ici un substrat 
qui, quoique rocheux, se rapproche des sables de Canet par son aridité 
et l'absence de calcaire. Notre Œillet fleurit au cœur de l'été, discrètement 
accompagné par le bleu des Jasiones. Ces plantes, et beaucoup d'autres, 
résistent remarquablement à l'aridité et à la chaleur : du printemps à 
l'automne les buissons de Garou (Daphne gnidium, phot. 22) sont 
couverts de fleurs odorantes mêlées à ses fruits orangés ; citons aussi une 
robuste Graminée méditerranéenne aux épis velus, géminés, Andropogon 
hirtum, abondante sur les talus, la Callune qui nous accompagnera 
jusqu'à la tour Madeloc, la Verge-d'or (Solidago virgo-aurea) espèce très 
polymorphe ici particulièrement robuste et florifère, très différente de 
son aspect habituel... 

Dans la montée se détache à gauche la route de ND de Consolation. 
L'ermitage est niché au fond d'un étroit vallon : offrant le plus grand 
contraste avec les paysages végétaux précédents, cet asile de fraîcheur 
permet à des arbres de l'étage montagnard ou des régions plus septen- 
trionales (Érable champêtre, Tilleul à larges feuilles) de se mêler aux 
essences méditerranéennes des marges de ruisseaux : Chêne pédonculé, 
Orme, Micocoulier... Anciennement naturalisé, le Châtaignier craint 
aussi les fortes chaleurs ; Figuier et Platane, plantés autour du monas- 
tère, complètent le cortège. Le sous-bois traduit aussi la fraîcheur de 
l'ambiance forestière, avec des plantes plus répandues sous le climat 
atlantique : le Lierre, parasité par une Orobanche spécifique, la délicate 
Mélique uniflore, un grand Carex (C. pendula)... L'Osmonde royale, 
élégante Fougère d'atmosphère humide fréquente à l'étage montagnard 
en marge des ruisseaux des Albères, a été signalée ici. 

En continuant vers la tour Madeloc, s'arrêter à deux tables d'orien- 
tation. De la première, le panorama s'étend de la tour de la Massane à 
gauche jusqu'au phare du cap Béar à droite ; vers le nord se distinguent 
les Corbières. Réalisée par l'École des beaux-Arts de Perpignan, cette 
table d'orientation ne se borne pas, comme trop souvent, à indiquer les 
directions et quelques points de repère ; elle invite à une analyse du 
paysage : « D'ici apparaît bien la rupture entre le Roussillon et le 
vignoble du Banyuls et du Collioure, sur les pentes abruptes des derniers 
contreforts des Pyrénées qui plongent dans la mer. Les ceps s'accrochent 
à d'étroites terrasses soutenues par des murets en pierre sèche, des 
caniveaux verticaux et obliques qui collectent les eaux de pluie ; de loin, 
l'ensemble fait penser à l'empreinte d'un gallinacé géant que les vigne- 
rons appellent peu de gall = pied de coq » (phot. 86). 

4. Rappelons les formes sans doute génétiques qu'elle prend sur le littoral rocheux de 
Bretagne (Guide IV) ou les dunes landaises (Guide VI). 

5. La gorge de la Massane est un remarquable îlot de faune et de végétation (hêtraie) 
de climat froid au sein de la basse montagne méditerranéenne. 



D e  la  s e c o n d e  t a b l e  o n  e m b r a s s e  l ' e n s e m b l e  d e  la  C ô t e  V e r m e i l l e .  

S u r  les t a l u s  d e  la r o u t e  a p p a r a i s s e n t  d e  p l u s  e n  p l u s  l a r g e m e n t  les r o c h e s  

m é t a m o r p h i q u e s ,  g n e i s s  e t  m i c a s c h i s t e s  q u i  n e  n o u s  q u i t t e r o n s  p l u s  
j u s q u ' à  C e r b è r e .  L e u r  s c h i s t o s i t é ,  t r è s  a p p a r e n t e  ( p h o t .  44 ) ,  f a v o r i s e  les 

g l i s s e m e n t s  e t  les é b o u l e m e n t s .  A u  p r e m i e r  c a r r e f o u r ,  p r e n d r e  à  d r o i t e  la  

r o u t e  d e  la  T o u r  M a d e l o c ,  é t r o i t e  e t  n é c e s s i t a n t  d e s  p r é c a u t i o n s ,  m a i s  
s p e c t a c u l a i r e .  L e  p a n o r a m a  c i r c u l a i r e  s o u l i g n e  le c o n t r a s t e  e n t r e  la  c ô t e  

r e c t i l i g n e  d u  L a n g u e d o c  e t  le r e l i e f  t o u r m e n t é  d u  m a s s i f  p a l é o z o ï q u e  d e s  

A l b è r e s  ( p h o t .  d e  c o u v e r t u r e ) .  R e s p e c t e z  s u r  les r o c h e r s  v o i s i n s  la  f l o r e  

r u p e s t r e  o r i g i n a l e  q u i  s ' a c c r o c h e  a u x  f i s s u r e s  : u n  A r m e r i a  b l a n c  (A.  f o u -  

c a u d i i  =  A. m a j e l l e n s i s ) ,  c o n s i d é r é  c l a s s i q u e m e n t  c o m m e  u n e  e n d é m i q u e  
m o n t a g n a r d e  d e  l ' e s t  d e s  P y r é n é e s ,  m a i s  t r è s  p r o c h e  d ' u n  A r m e r i a  

l i t t o r a l  (v. p l u s  l o i n  : 5, le c a p  B é a r )  ; o b s e r v e r  d e  m ê m e  u n  P l a n t a i n  à  

f eu i l l e s  p i q u a n t e s  ( P .  h o l o s t e u m  = r e c u r v a t a )  d o n t  n o u s  r e t r o u v e r o n s  le 
« so s i e  » s u r  la  c ô t e  r o c h e u s e .  A v e c  e u x  f l e u r i s s e n t  d e  b e l l e s  C r u c i f è r e s  : 

u n  V é l a r  j a u n e  vif ,  u n  B i s c u t e l l a  j a u n e  s o u f r e ,  q u i  d o i t  s o n  n o m  f a m i l i e r  
( L u n e t i è r e )  à  ses  f r u i t s  r e s s e m b l a n t  à  d e s  l u n e t t e s ,  u n e  p l a n t e  « g r a s s e  » 
( S e d u m  h i r s u t u m ) , . . .  

R e v e n i r  a u  c a r r e f o u r  p r é c é d e n t .  D a n s  la  d e s c e n t e  v e r s  B a n y u l s  se  

r é p è t e n t  e n  f o n c t i o n  d e  l e u r s  c o n d i t i o n s  é c o l o g i q u e s  les p a y s a g e s  o b s e r -  

vés  à  la  m o n t é e  ; d e  b e l l e s  s u b é r a i e s  s u b i s t e n t  p a r  e n d r o i t s  s u r  les s a i l l a n t s  
d e  la  m o n t a g n e ,  t a n d i s  q u e  d e s  c h â t a i g n e r a i e s  se  n i c h e n t  d a n s  les r a v i n s  

h u m i d e s  ( n o t a m m e n t  à  la  F o n t a i n e  d e s  C h a s s e u r s ) ,  e t  s u r  les p e n t e s  
n o r d .  

U n e  t a b l e  d ' o r i e n t a t i o n  p r é s e n t e  le p a y s a g e  e n  d i r e c t i o n  d e  l ' E s p a -  
g n e ,  j u s t e  a v a n t  d ' a t t e i n d r e  l ' a n n e x e  d u  l a b o r a t o i r e  A r a g o  (« M a s  d e  la  
S e r r e  »),  c o n s a c r é  à  l ' é t u d e  d e  la  f a u n e  t e r r e s t r e .  D a n s  B a n y u l s ,  o n  s u i t  

la  r i v i è r e  ( la  B a i l l a u r y ) ,  à  s ec  e n  é t é ,  a u x  m a r g e s  f o r t e m e n t  b é t o n n é e s .  Y  

s u b s i s t e n t  c e p e n d a n t  les d e r n i e r s  i n d i v i d u s  d ' u n  a r b u s t e  a u x  be l l e s  
f l o r a i s o n s  e s t i v a l e s  v i o l e t t e s  s i m u l a n t  le L i l a s ,  le G a t t i l i e r  ( V i t e x  a g n u s  
c a s t u s ,  v.couv.), p r o t é g é  s u r  le p l a n  n a t i o n a l  e n  1982 .  C e l u i - c i  v e r s  1950  

c o u v r a i t  l i t t é r a l e m e n t  le d é b o u c h é  d e  la  r i v i è r e  s u r  la  p l a g e  : u n  p a r k i n g  

a  r e m p l a c é  ses  m a g n i f i q u e s  p e u p l e m e n t s .  

C e t t e  p l a g e  p r i n c i p a l e  e s t  c o u v e r t e  d e  g a l e t s  a p p o r t é s  p a r  la  
B a i l l a u r y ,  q u i  d r a i n e  le p l u s  g r a n d  b a s s i n  d e  la  C ô t e  V e r m e i l l e .  A  la s o r t i e  
d e  B a n y u l s  v e r s  C e r b è r e ,  n e  p a s  m a n q u e r  d e  v i s i t e r  le l a b o r a t o i r e  A r a g o .  

C r é é  e n  1882  p a r  L a c a z e - D u t h i e r s  à  q u i  l ' o n  d o i t  é g a l e m e n t  la  

f o n d a t i o n  d e  la  S t a t i o n  b i o l o g i q u e  d e  R o s c o f f  ( G u i d e  I I I ,  p .  2 0 9 ) ,  le 
l a b o r a t o i r e  A r a g o  a  é t é ,  p e n d a n t  u n  s iècle ,  u n  h a u t  l i eu  d e  la  z o o l o g i e  e t  
d e  la b o t a n i q u e  m a r i n e s .  C ' e s t  m a i n t e n a n t  u n  i m p o r t a n t  c e n t r e  d ' é t u d e s  
o c é a n o g r a p h i q u e s  e t  d e  b i o l o g i e  m a r i n e  q u i  d i s p o s e  d ' i n s t a l l a t i o n s  e t  

d ' é q u i p e m e n t s  p e r m e t t a n t  d ' a b o r d e r  t o u s  les a s p e c t s  m o d e r n e s  d e  la 
b i o l o g i e .  Il a c c u e i l l e  c h a q u e  a n n é e  d e s  c e n t a i n e s  d e  s t a g i a i r e s  v e n u s  d e  

t o u t e  l ' E u r o p e  p o u r  s ' i n i t i e r  à  la  d é c o u v e r t e  d u  m i l i e u  m a r i n .  U n  
a q u a r i u m  o u v e r t  a u  p u b l i c  p r é s e n t e  u n  é c h a n t i l l o n n a g e  s p e c t a c u l a i r e  d e  
la  f a u n e  m a r i n e  l o c a l e  : T o r t u e s ,  P o i s s o n s ,  a i n s i  q u e  d e  t r è s  b e a u x  
r e p r é s e n t a n t s  d e s  p r i n c i p a u x  g r o u p e s  d ' I n v e r t é b r é s  ( G o r g o n e s ,  C o r a u x ,  



É p o n g e s ,  C r u s t a c é s ,  É c h i n o d e r m e s . . . ) .  D a n s  le h a l l  d ' e n t r é e ,  d e s  o i s e a u x  
n a t u r a l i s é s  d o n n e n t  u n  b o n  a p e r ç u  d e  la f a u n e  l o c a l e  ( P a s s e r e a u x ,  
o i s e a u x  m a r i n s  e t  l a g u n a i r e s ) .  

4. D E  B A N Y U L S  A C E R B È R E  

A  1 100 m  d u  l a b o r a t o i r e  A r a g o ,  p r e n d r e  la  r o u t e  q u i  se d é t a c h e  à 
d r o i t e ,  t a i l l ée  d a n s  d e s  m i c a s c h i s t e s  t r ès  f i s s u r é s  e t  t r è s  a l t é r é s  e n  s u r f a c e .  

Bel les  é c h a p p é e s  s u r  le l i t t o r a l .  A  l ' a m o r c e  d e  la d e s c e n t e  v e r s  C e r b è r e  o n  
d o m i n e  le c a p  P e y r e f i t e  q u i  p r é s e n t e ,  à  s o n  e x t r é m i t é ,  u n e  n e t t e  s u r f a c e  

d ' a p l a n i s s e m e n t  ( p h o t .  81) .  C o m m e  cel le  d e  B a n y u l s ,  la  p l a g e  d e  C e r b è r e  
es t  c o u v e r t e  d e  ga l e t s .  

M o n t e r  a u  c a p  C e r b è r e .  D e  là o n  d o m i n e  la vi l le  b l o t t i e  a u  f o n d  

d ' u n e  é t r o i t e  e t  p r o f o n d e  r ia ,  e n t r e  les c a p s  C e r b è r e  e t  C a n a d e l l .  A u - d e l à ,  

o n  a p e r ç o i t  la s u c c e s s i o n  d e s  c a p s  d e  la  C ô t e  V e r m e i l l e  : P e y r e f i t e ,  
R e d e r i s ,  l ' A b e i l l e  e t  B é a r ,  a v e c  s o n  p h a r e  e t  s o n  fo r t .  O b s e r v e r  a u s s i  la 
m o s a ï q u e  d e s  f o r m a t i o n s  v é g é t a l e s  t r a v e r s é e s  d e p u i s  B a n y u l s  : v i g n o b l e s  
en  a c t i v i t é ,  en  c o u r s  d e  c r é a t i o n  p a r  d é f r i c h e m e n t ,  d ' a u t r e s  a u  c o n t r a i r e  

e n v a h i s  p a r  le m a q u i s  q u i  c o u v r e  les p e n t e s  r e s t é e s  i n c u l t e s  j u s q u ' a u x  
s o m m e t s  d e s  f a l a i s e s ,  à  p e i n e  i n t e r r o m p u  p a r  q u e l q u e s  l a m b e a u x  d e  
s u b é r a i e .  

L e  c a p  P e y r e f i t e  m a r q u e  la  l i m i t e  s u d  d e  la  r é s e r v e  n a t u r e l l e  m a r i n e  

d e  C e r b è r e - B a n y u l s ,  q u i  s ' é t e n d  a u  n o r d  j u s q u ' a u  l a b o r a t o i r e  A r a g o .  
C e t t e  r é s e r v e  es t  g é r é e  p a r  le d é p a r t e m e n t  d e s  P y r é n é e s  o r i e n t a l e s  ; e l le  

c o m p o r t e  u n e  « z o n e  d e  p r o t e c t i o n  » d ' u n e  l a r g e u r  d ' e n v i r o n  d e u x  
k i l o m è t r e s  à  p a r t i r  d u  r i v a g e ,  e n c a d r a n t  la  « r é s e r v e  i n t é g r a l e  » q u i  es t  
c e n t r é e  s u r  le c a p  R e d e r i s  e t  ses a b o r d s  i m m é d i a t s .  L a  p r o t e c t i o n  d o n t  
b é n é f i c i e  ce s e c t e u r  ( c h a s s e  s o u s - m a r i n e  e t  p ê c h e  i n t e r d i t e s  d a n s  la z o n e  

p é r i p h é r i q u e ,  p l o n g é e  n o n  a u t o r i s é e  d a n s  la  r é s e r v e  i n t é g r a l e )  p e r m e t  d e  
p r é s e r v e r  u n e  z o n e  d ' a l e v i n a g e  e t  d e  c r o i s s a n c e  e s s e n t i e l l e  m a i s  a u s s i  

q u e l q u e s  b i o t o p e s  m e n a c é s ,  n o t a m m e n t  u n  b e a u  « t r o t t o i r  » à  L i t h o -  
t h a m n i é e s  (fig. 76) .  

5. R E T O U R  D E  C E R B È R E  A C O L L I O U R E  

Q u i t t e r  la  r o u t e  d u  l i t t o r a l  p o u r  d e s c e n d r e  à  l ' a n s e  de  P e y r e f i t e .  
A p r è s  a v o i r  f r a n c h i  la  v o i e  f e r r ée ,  t o u r n e r  i m m é d i a t e m e n t  à  d r o i t e  e t  

p a s s e r  s o u s  le p o n t .  L a  r o u t e ,  d ' a b o r d  p a r a l l è l e  à  la v o i e  f e r r ée ,  c o n d u i t  

à  u n e  p l a g e  d e  g r a v i e r s  e t  g a l e t s  d e  m i c a s c h i s t e s  e t  d e  gne i s s ,  d o n t  la  
p a r t i e  s u p é r i e u r e  es t  f l e u r i e  d e  C h r y s a n t h è m e  d e s  m o i s s o n s .  L ' e s t r a n  e s t  
c o u v e r t  d ' é p a v e s  d e  P o s i d o n i e s .  L e  s i te  es t  u n e  r é s e r v e  m a r i n e ,  o ù  p ê c h e  
s o u s - m a r i n e  e t  c u e i l l e t t e  d e s  a n i m a u x  et  v é g é t a u x  m a r i n s  s o n t  i n t e r d i t e s .  

D e  p a r t  e t  d ' a u t r e  d e  la p l a g e  a f f l e u r e  la  r o c h e  e n  p l a c e ,  c r e u s é e  s u r  
2 à  3 m  d ' a l v é o l e s  d u e s  à l ' a c t i o n  d é s a g r é g a t r i c e  d u  sel a p p o r t é  p a r  les 

e m b r u n s .  L e  c o r t è g e  c a r a c t é r i s t i q u e  e t  t r è s  o r i g i n a l  d e s  r o c h e r s  m a r i t i m e s  
d e  la C ô t e  V e r m e i l l e  a p p a r a î t  d e  p a r t  e t  d ' a u t r e  d e  la p l a g e  : n o u s  le 

6. Responsable local, J.-L. Binche (1 quai Racovitza à Banyuls - Tél. 68 88 00 40). 



r e t r o u v e r o n s  à  p l u s i e u r s  r e p r i s e s .  Il e x i s t e  c e p e n d a n t  à  c e t  é g a r d  u n e  

d i f f é r e n c e  m a r q u é e  e n t r e  les r o c h e r s  t r è s  a l v é o l i s é s  e x p o s é s  a u  S, à  

v é g é t a t i o n  c l a i r s e m é e ,  e t  les p a r o i s  n o r d  o m b r a g é e s  o ù  les m ê m e s  

e s p è c e s ,  t r o u v a n t  d e s  c o n d i t i o n s  é c o l o g i q u e s  m o i n s  r u d e s ,  s o n t  p l u s  
a b o n d a n t e s  e t  o n t  u n e  d i s p e r s i o n  v e r t i c a l e  p l u s  l a r g e .  A u - d e s s u s  d e  la 

f r a n g e  d e s  C y s t o s e i r e s ,  i m m e r g é e  e n  p e r m a n e n c e ,  le C r i t h m e  e s t  c o m m e  

t o u j o u r s  la  p r e m i è r e  p l a n t e  à  f l e u r s ,  s u i v i  d e  p r è s  p a r  u n e  r o b u s t e  C a r o t t e  

a p p e l é e  h a b i t u e l l e m e n t  D a u c u s  g i n g i d i u m  e t  p a r  u n e  C a r y o p h y l l a c é e  

t a p i s s a n t e  à  f e u i l l e s  c h a r n u e s  ( p h o t .  85) ,  P o l y c a r p o n  p o l y c a r p o i d e s ,  
e s p è c e  s t r i c t e m e n t  l o c a l i s é e  e n  F r a n c e  a u x  r o c h e r s  m a r i t i m e s  d e  la  C ô t e  
V e r m e i l l e .  

M o i n s  e x p o s é e s  a u x  e m b r u n s ,  m a i s  s o u m i s e s  à  u n e  i m p l a c a b l e  

s é c h e r e s s e ,  n e  s u r v i v e n t  p l u s  h a u t  q u e  les p l a n t e s  d o n t  l ' o r g a n i s a t i o n  
p e r m e t  la  r é s i s t a n c e  à  c e s  r u d e s  c o n d i t i o n s .  F a m i l i e r  d e s  r o c h e r s  l i t to -  

r a u x ,  le S e n e c i o  c i n é r a i r e  e s t  p r o t é g é  p a r  l ' é p a i s  r e v ê t e m e n t  l a i n e u x  d e  ses 

f eu i l l e s  ; d e  m ê m e ,  il n e  f a u t  p a s  s ' é t o n n e r  d e  r e t r o u v e r  ici les c o u s s i n s  

s e r r é s ,  h é r i s s é s  d e  f eu i l l e s  p i q u a n t e s ,  d e  l ' Œ i l l e t  d e  C a t a l o g n e ,  a i n s i  q u ' u n  
P l a n t a i n  n o n  m o i n s  c o r i a c e  e t  p i q u a n t ,  P l a n t a g o  s u b u l a t a .  C e l u i - c i  e s t  

c o n s i d é r é  c l a s s i q u e m e n t  c o m m e  u n e  e s p è c e  l i t t o r a l e  m é d i t e r r a n é e n n e ,  

m a i s  les b o t a n i s t e s  a c t u e l s  n e  s o n t  p a s  c e r t a i n s  q u e  les d i f f é r e n c e s  q u ' i l  
p r é s e n t e  a v e c  le P l a n t a i n  v u  p r é c é d e m m e n t  à  M a d e l o c  ( P .  h o l o s t e u m ) ,  

s o i t  s u f f i s a n t e s  p o u r  d o n n e r  u n  n o m  d i f f é r e n t  a u x  d e u x  p l a n t e s .  
L a  p e t i t e  r o u t e  se p o u r s u i t ,  o f f r a n t  d e  b e l l e s  v u e s  s u r  la  c ô t e ,  et 

r e j o i n t  la  N  114  a u  c a p  R e d e r i s  D u  d e r n i e r  l a c e t  a v a n t  le c a r r e f o u r ,  u n  
s e n t i e r  se  d i r i g e  v e r s  l ' e x t r é m i t é  d u  c a p  ; il t r a v e r s e  u n  m a q u i s  t y p i q u e ,  

d o n t  o n  p e u t  s u i v r e  la  r e c o n s t i t u t i o n  à  p a r t i r  d e  z o n e s  d é f r i c h é e s ,  e t  
p r é v o i r  l ' é v o l u t i o n  u l t é r i e u r e  p a r  la  p r é s e n c e  d e  j e u n e s  C h ê n e s - l i è g e  

p i o n n i e r s .  L e  C y t i n e t  se d i s s i m u l e  s o u s  les C i s t e s  d e  M o n t p e l l i e r  q u ' i l  

p a r a s i t e .  I n t e r r o m p a n t  le m a q u i s ,  o n  t r a v e r s e  u n e  v i g n e  s o i g n e u s e m e n t  
e n t r e t e n u e  o ù  c r o î t ,  d a n s  les m u r e t s  d e  p i e r r e  s è c h e ,  u n  c u r i e u x  M u f l i e r  

( A n t i r r h i n u m  a s a r i n a ,  p h o t .  87 )  e n d é m i q u e  d e s  P y r é n é e s  o r i e n t a l e s ,  
r e l a t i v e m e n t  r é p a n d u  e n  m o n t a g n e ,  m a i s  q u i  s ' a p p r o c h e  r a r e m e n t  a u s s i  

p r è s  d e  la  m e r  : il e s t  n a t u r e l l e m e n t  à  r e s p e c t e r .  L e  s e n t i e r  s u i t  la  m a r g e  
d e  la  f a l a i s e  e t  p e r m e t  d ' o b s e r v e r  les e f f e t s  d u  v e n t  m a r i n  s u r  la 
v é g é t a t i o n  : s eu l  v r a i m e n t  r é s i s t a n t ,  P l a n t a g o  s u b u l a t a  ( p h o t .  84 )  se 

d é v e l o p p e  e n  é n o r m e s  t o u f f e s  ; p a r  e n d r o i t s ,  il c è d e  l u i - m ê m e  le t e r r a i n  
a u  n i v e a u  d e  s i f f l e - v e n t s  o ù  le so l  e s t  d é c a p é  e t  les p l a n t e s  ( C a m p h o r i n e ,  

R o m a r i n ,  Œ i l l e t s . . . )  r é d u i t e s  à  d e s  g a l e t t e s .  U n  p e u  e n  r e t r a i t  se  d é v e -  
l o p p e  u n e  p e l o u s e  h e r b e u s e  à  B r a c h y p o d e  r a m e u x ,  p u i s  la  v é g é t a t i o n  

t y p i q u e  e n  c o u s s i n e t s ,  d e  p l u s  e n  p l u s  p r o s t r é s  v e r s  la  p o i n t e .  

7. Les Carottes sauvages des rochers maritimes méditerranéens sont extrêmement 
polymorphes et leur systématique est complexe. Il s'agit incontestablement de formes 
différentes de celles que l'on rencontre sur les côtes atlantiques, illustrant les processus de 
spéciation qui s'accomplissent sous l'effet simultané des rudes conditions littorales et de la 
fragmentation des biotopes. Cet exemple, comme celui de plusieurs autres plantes observées 
sur la Côte Vermeille (Plantains : v. ci-après, Armeria : cap Béar) montre que l'étude de la flore 
est loin d'être achevée, même dans des régions étudiées de longue date. 



Fig. 76 Structure du trottoir à Lithophyllum lichenoides (= L. tortuosum), d'après Laborel 
et al. 1983. A - Zone des thalles vivants ; B - Zone des thalles morts non concrétionnés ; 
C - Zone concrétionnée ; D - Faune endocavitaire ; E - Algues sciaphiles ( Plocamium, 
Schottera = Petroglossum). 

De la table d'orientation du cap Rederis (118 m), on distingue vers 
le SE le cap Peyrefite et le cap Cerbère dont les aplanissements sont situés 
à la même altitude ; vers le NW, les caps l'Abeille et Oullestreil qui 
encadrent Banyuls et précèdent le cap Béar ; dans l'arrière-pays se 
dressent la Madeloc et le fort Saint-Elme qui domine Port-Vendres. Il est 
encore possible d'atteindre la côte par une petite route empierrée qui se 
détache de la N 114 dans un virage élargi, 300 m après le cap Rederis et 
conduit au pied du cap l'Abeille. 

Une autre possibilité est de traverser le lotissement du cap Béar, à 
l'entrée de Banyuls, 500 m avant le laboratoire Arago (monument sur 
l'esplanade du parking). Dans les falaises bordières, peuplées de la même 
végétation aérohaline, des lits et des nodules de quartz s'intercalent dans 
les gneiss et les micaschistes plissotés. En approchant du rivage, l'alvéoli- 
sation s'accentue et les galets de quartz et de quartzite sont libérés. A la 
limite du niveau marin s'édifie par places un « trottoir » (fig. 76) 
constitué d'Algues, de Balanes et de Mollusques, formation remarqua- 
blement développée en Corse (Guide VII, phot 56, p. 169). Nous sommes 
ici en plein cœur de la réserve naturelle. Le « trottoir » à Lithophyllum 



lichenoides, caractéristique de l'étage médiolittoral, n'est bien développé 
que sur les pointements rocheux très exposés (Cap Rederis, Cap 
l'Abeille, Pointe du Troc,...) où se développent de véritables encorbelle- 
ments (fig. 76). Partout ailleurs, le « trottoir » apparaît comme un 
bourrelet peu compact, anfractueux, au relief complexe, envahi par une 
flore très riche, notamment sur sa face inférieure que colonisent des 
algues sciaphiles (Plocamium, Schottera = Petroglossum,...) Il est souli- 
gné par une ceinture de Corallines (C. elongata) enrichie de nombreuses 
algues rouges, notamment Asparagopsis armata. La faune fixée est 
dominée par les Moules, les grosses Balanes (B. perforatus) et les 
Hydraires (Aglaophenia, fig. 17), mais une faune endocavitaire très 
diversifiée, bien que peu accessible, truffe le substrat. 

Les horizons supérieurs de l'étage infralittoral ont un aspect cahoti- 
que, tourmenté, où des blocs basculés (notamment à proximité du Cap 
l'Abeille) délimitent des biotopes obscurs propices à la remontée d'espè- 
ces circalittorales. On peut aussi observer, à quelques mètres seulement 
de la surface, de belles colonies de Gorgones (Eunicella, plus rarement 
Paramuricea) ou d'Épongés (Verongia), des Annélidés tubicoles aux 
énormes panaches (Spirographis), des Ascidies (Halocynthia)... Les 
Oursins sont peu abondants dans ce milieu agité mais, en revanche, les 
grandes Étoiles de mer épineuses (Marthasterias) viennent y rôder à la 
recherche de quelque proie. 

Comme partout ailleurs dans la Réserve, les poissons sont nom- 
breux et peu farouches : Gobies et Blennies (dont le très spectaculaire 
Tripterygion tripteronotus) colonisent les horizons élevés, même au 
niveau du déferlement des vagues ; Girelles et Serrans (fig. 78-79) se 
contentent d'une inspection minutieuse du substrat et viennent « pico- 
rer » les menues bestioles qui habitent le chevelu d'algues. Bogues, Sars 
et Sparaillons rôdent en permanence entre les blocs tandis que les 
Castagnoles se tiennent toujours un peu à l'écart en direction du large. 
De belles Rascasses se rencontrent çà et là, tapies dans le revêtement 
d'Algues. 

Au printemps, la masse d'eau est envahie par d'étranges animaux 
planctoniques au corps gélatineux que les vents poussent vers la côte : ce 
sont notamment des colonies de Siphonophores dont les polypes roses 
ou mauves s'égrènent le long d'un cordon translucide lui-même sus- 
pendu à un petit flotteur ou encore des « Ceintures de Vénus » (Cestum 
veneris) en longs rubans transparents (fig. 80). Ce « macroplancton » 
gélatineux attire de gros poissons planctonophages au régime très 
spécialisé (Requins pèlerins, Poissons-lunes) qui, à l'occasion, s'appro- 
chent du rivage au cours de leurs étranges agapes. 

A la sortie de Banyuls la plage des Elnes est une des rares petites 
anses sableuses de la Côte Vermeille. Il en est de même de la plage de 
Paulilles, au débouché de la petite vallée de Cospron, dont le cours est 
bordé d'une flore hygrophile banale associée à une Prêle méridionale : 
Equisetum ramosissimum. 



Fig. 78 Deux hôtes permanents des côtes rocheuses par petits fonds : A - La Castagnole 
(Chromis chromis) ; B - La Girelle (Coris julis). 

Fig. 79 Sparidés les plus communs que l'on peut observer dans les eaux côtières peu 
profondes: A - Saupe (Boops = Sarpa salpa) ; B - Oblade (O. melanura) ; C - Sar 
commun (Diplodus vulgaris) ; D - Sparaillon (D. annularis) ; E - Sargue (D. sargus) ; 
F - Sar pointu ou « Becofino » ( Charax puntazzo). 



Abritée de la tramontane, l'anse de Paulilles est comblée de sable 
grossier dont l'axe est occupé par un bel herbier à Posidonies. Les falaises 
qui la bordent au nord tombent en dalles fortement inclinées et décou- 
pées en panneaux sub-verticaux séparés par des couloirs ou des chenaux 
profonds. La zonation des horizons supérieurs est très marquée au 
printemps : supralittoral envahi de Lichens (Verrucaria) et ourlé à sa 
base d'un feston de Chthamales ; médiolittoral souligné par la belle 
Algue rousse Rissoella verruculosa puis par une patine de Lithotham- 
niées encroûtantes (absence de Nemalion et de Lithophyllum lichenoides 
en raison du mode relativement abrité) ; infralittoral supérieur en 
ceintures successives de Moules (Mytilus galloprovincialis), Cystoseires 
(C. mediterranea) et Corallines (C. elongata). 

Selon leur exposition, les dalles immergées présentent des peuple- 
ments très différents. Sur la face exposée au sud, donc très éclairée, la 
végétation est rase et monotone (Ectocarpales, quelques Corallines, 
Halopteris,...). La faune fixée est discrète et dominée par l'Anémone de 
mer A. sulcata dont les tentacules constituent par endroits de véritables 
tapis continus. Çà et là se dresse une autre Anémone aux teintes vives, 
brun orangé (Aiptasia mutabilis). Le caractère héliophile du peuplement 
est marqué par la présence de Spondyles (S. gaederopus) dont la valve 
droite, soudée au rocher, évoque un sabot d'âne (d'où son nom). Grosses 
Balanes (B. perforatus), Vermets et Ascidies (Microcosmus) complètent 
la macrofaune fixée de ces dalles où grouillent par ailleurs des Pagures 
(Clibanarius erythropus). 

La face abritée et obscure des dalles est dépourvue d'algues photo- 
philes, à l'exception de Dictyota dichotoma qui constitue une brève 
ceinture près de la surface. La roche est couverte de larges placages 
mauves du Lithophyllum incrustans et porte çà et là quelques touffes de 
Codium. Peysonnelia est présente dans les endroits les plus sombres et 
Halimeda tuna apparaît en profondeur. En revanche, la faune fixée 
présente une exhubérance nouvelle et arbore des teintes chatoyantes : 
pelouses d'Hydraires près de la surface (Aglaophenia), tapis multicolores 
d'Épongés (Hymeniacidon, Crambe, Verongia, Petrosia), grandes colo- 
nies d'Anthozoaires (Alcyonum palmatum, Eunicella stricta), Ascidies au 
manteau de velours rouge (Halocynthia),... Dans ce dédale de chenaux 
et de surplombs obscurs, la faune de poissons est intéressante pour le 
naturaliste (à défaut de l'être pour le chasseur) : Gobies, Blennies (dont 
Tripterygion tripteronotus, abondant localement), Serrans, Vieilles, 
Sparidés, Athérines... 

De part et d'autre de la plage, les falaises présentent la même 
opposition que dans l'anse de Peyrefite. Couronnée par la forêt de 
Chêne-liège, la falaise au sud est peu accessible. Au nord, un sentier 
allant jusqu'au cap Béar passe entre vignes, fragments de maquis et 
falaise à végétation aérohaline ; quelques ravins humides dégringolent 
vers l'estran et recèlent de beaux peuplements de Vitex : souhaitons-leur 
longue vie ! 



Fig. 80 Quelques organismes du macroplancton gélatineux abondants dans les eaux 
côtières au printemps. A - Ceinture de Vénus (Cestum veneris), Cténaire ; B - Colonie de 
Siphonophores Physophorides ; C - Rhizostoma pulma. Méduse Acalèphe (= Scypho- 
zoaire) ; D - Pelagia noctiluca, Scyphozoaire. 

En continuant vers Port-Vendres, le cap Béar se dresse à droite de 
la route, sentinelle des Albères en roches métamorphiques et filons de 
quartz du socle paléozoïque des Pyrénées. C'est la pointe la plus avancée 
de la Côte Vermeille, haute de 203 m, bordée par des falaises de 80 m, et 
qui doit à une faille son tracé rectiligne sur le flanc nord. 

Pour l'atteindre, à l'entrée de Port-Vendres, tourner immédiatement 
à droite, en bas de la descente, avant le port, puis longer celui-ci et 
traverser des voies ferrées : la route est ensuite jalonnée. Étroite, elle 
s'élève au sein d'un maquis arrière-littoral coupé de rochers et d'éboulis, 



dont la flore est remarquablement riche et variée : plus de 120 espèces de 
plantes supérieures ont été recensées ici ! Près du phare, la violence des 
vents chargés d'embruns permet à certaines espèces littorales de s'élever 
jusqu'au sommet des rochers, à plus de 200 m d'altitude. Outre le 
Crithme, les plus remarquables, toutes deux abondantes, sont Thymelea 
hirsuta, perdue de vue depuis Marseille (v. Guide VIII), et un Arméria 
rose endémique (A. ruscinonensis), que certains botanistes voudraient 
aujourd'hui confondre avec l' A. foucaudii observée à Madeloc ; s'il s'agit 
bien de la même espèce, elle est alors sans doute représentée par deux 
écotypes, l'un littoral, l'autre montagnard. On respectera aussi particu- 
lièrement une Légumineuse arbustive naine associée en Provence à la 
subéraie, et ici très localisée, Adenocarpus telonensis. 

Après le sémaphore la route descend jusqu'au phare. Il s'en détache 
le sentier côtier qui va jusqu'à la plage de Paulilles en passant d'abord à 
l'anse Sainte-Catherine. Vers le sud la vue s'étend sur les principaux caps 
qui accidentent la côte. Le plus éloigné, le cap Creus, est aussi proémi- 
nent que le cap Béar. En descendant sur Port-Vendres, seule rade 
naturelle entre l'Espagne et Toulon, on voit s'étirer vers le nord la côte 
rectiligne et basse du Roussillon puis du Languedoc, jusqu'au-delà du 
cap Leucate. 

L'anse de Sainte-Catherine est un site intéressant pour observer les 
peuplements marins des horizons superficiels car elle est abritée de la 
tramontane. Toutefois la prudence est de rigueur en raison de fort 
courant qui balaie les tombants très spectaculaires du cap Béar. 

Dans l'anse proprement dite, la structure tourmentée et chaotique 
des fonds permet d'observer, comme à Paulilles, une remontée d'espèces 
obscuricoles généralement très colorées. La gamme des espèces observées 
à faible profondeur est sensiblement la même. En surface, les peuple- 
ments portent l'empreinte d'un mode plus agité (présence du Nemalion 
helminthoides mêlé à Rissoella, boules de Lithophyllum lichenoides, 
abondance particulière de Balanus perforatus, Asparagopsis armata,...). 

L'itinéraire s'achève par la descente sur Collioure qui offre une très 
belle vue sur la baie ornée d'une pittoresque église fortifiée. Cette baie, 
fermée à 80 %, est le premier abri naturel depuis la côte de la Nerthe. 
Vers le nord, une promenade littorale est aménagée au pied des falaises 
(promenade Salembier) jusqu'à l'embouchure de la Ravanne. Elle 
permet un accès facile à un éventail de faciès très variés : rochers exposés, 
tombants très abrupts, diaclases profondes entaillées dans la falaise, 
platiers complexes, ... Mais le site est très exposé et n'est accessible que 
par beau temps. Toute plongée est déconseillée par temps incertain car 
l'endroit peut devenir rapidement dangereux. Dans les horizons supé- 
rieurs, on notera tout particulièrement les stigmates d'un mode très 
battu : remontée des Littorines et des Chthamales à 1, voire 2 m 
au-dessus du niveau moyen de la mer ; Moules, Cystoseires et Corallines 

8. Unique station pour les Pyrénées orientales, signalée voici un siècle dans le Catalogue 
de G. Gautier (op. cit.) : nouvel exemple de la permanence des stations quand le site est 
respecté. 



é m e r g e n t  p a r  t e m p s  c a l m e  d e  30  à  4 0  c m  ; p r é s e n c e  d e  N e m a l i o n  
h e l m i n t h o i d e s  ( m é d i o l i t t o r a l )  e t  d ' u n e  be l l e  c e i n t u r e  d e  M o u l e s  ( i n f r a l i t -  
t o r a l ) .  C u r i e u s e m e n t ,  le L i t h o p h y l l u m  l i c h n o i d e s  e s t  r a r e  o u  a b s e n t .  

Ici s ' a c h è v e  n o t r e  v o y a g e  a u  l o n g  d e s  c ô t e s  e u r o p é e n n e s  d e  la  
F r a n c e ,  « d o m a i n e  d e  l u t t e  e t  d e  v ie  » s e l o n  l ' e x p r e s s i o n  d e  l ' é m i n e n t  
p h y t o g é o g r a p h e  R .  T ü x e n .  A u  s e in  d e  c e t t e  m i n c e  f r a n g e  e n t r e  la  t e r r e  

e t  l ' e a u ,  s a n s  c e s s e  r e m i s e  e n  q u e s t i o n  p a r  les m o u v e m e n t s  é t e r n e l s ,  

c a l m e s  o u  p a r o x y s t i q u e s ,  d e  la  m e r  e t  p a r  l ' a c t i v i t é ,  v o i r e  l ' a v i d i t é  d e s  
h o m m e s ,  n o u s  a v o n s  a d m i r é  la d i v e r s i t é  d e s  p a y s a g e s  e t  d e s  m i l i e u x  d e  
vie,  d e  la  f a u n e  e t  d e  la  f l o r e ,  r e f l e t s  d e s  c o n t r a s t e s  g é o l o g i q u e s  e t  d e s  
c h a n g e m e n t s  p r o g r e s s i f s  d u  c l i m a t .  N o u s  a v o n s  p u  c o m p r e n d r e  l ' h i s t o i r e  
m o u v e m e n t é e  d e s  c ô t e s ,  les l i ens  e n t r e  l e u r s  c a r a c t è r e s  e t  les ê t r e s  v i v a n t s  

q u i  y o n t  p r i s  p l a c e  a u  c o u r s  d e s  m i l l é n a i r e s ,  d o n t  b e a u c o u p  -  m a i s  n o n  
t o u s  -  s ' y  m a i n t i e n n e n t  « c o n t r e  v e n t s  e t  m a r é e s  ». C e r t a i n e s  p l a n t e s  y 

o n t  m ê m e  p r i s  n a i s s a n c e ,  i l l u s t r a n t  les p r o c e s s u s  d ' é v o l u t i o n  g é n é t i q u e .  
C e t t e  d i v e r s i t é  g é o l o g i q u e  e t  b i o l o g i q u e ,  r a r e m e n t  é g a l é e  e n  d ' a u t r e s  
p a y s  e u r o p é e n s ,  es t  la c o n d i t i o n  m ê m e  d e  la  s u r v i e  é c o n o m i q u e  et  
é c o l o g i q u e  d e s  h a b i t a n t s  d u  l i t t o r a l  ; e l le  n e  p e u t  ê t r e  p r é s e r v é e  q u e  p a r  
la  c o n s e r v a t i o n  i m m é d i a t e  e t  r é f l é c h i e  d e s  m i l i e u x  n a t u r e l s  r e s t é s  à  l ' a b r i  

d e  la  c o n v o i t i s e  d e s  a m é n a g e u r s .  B i e n  q u e  n é c e s s a i r e m e n t  i n c o m p l e t ,  

l ' é t a t  d e s  l i eux  q u e  n o u s  a v o n s  d r e s s é  p o u r r a ,  n o u s  l ' e s p é r o n s ,  ê t r e  u t i l e  
d a n s  le f u t u r .  

Fig. 75 La Graminée Corynephorus canescens colonise abondamment les sables siliceux 
des cordons dunaires entre Canet et Argelès (Coste). 



Planche 1 Oligocène. 4: Helix ramondi. Miocène. 1 : Turritella turris. 2: Turritella bicari- 
nata. 3. Te reb ra l i a  b iden ta t a .  5  :  Chlamys scabriuscula. 6: Nassa desnoyersi. 7 : Flabellipec- 
ten fraterculus (x 1 ) (d' après Fischer, Fossiles de France, Masson éditeur). 



Planche 2 Miocène. 1 et 2 : Panopea menardi. 3 : Clypeaster scillae. 4 : Scutella subrotonda. 
5: Scutella paulensis (x1) (d'après Fischer, Fossiles de France, Masson éditeur, et Denizot, 
Atlas des fossiles, Boubée éditeur). 



La Clématite (Clematis flammula) envahit les dunes du golfe du Lion. 
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végétale camarguaise. Edite une revue d'écologie « La Terre et la Vie», et publie des compte- 
rendus ornithologiques annuels. 

G. STORA. Evolution des peuplements benthiques d'un étang marin soumis à un effluent d'eaux 
douces. Bull. Ecol., 1976, 7 (3) : 275-281. 

2. Botanique 

Flores et ouvrages illustrés concernant la flore et la végétation méditerranéennes, au voisi- 
nages des côtes de Provence occidentale, du Languedoc et du Roussillon, certains (*) couvrant 
par ailleurs un plus vaste territoire: 

E. BAYER, K.P. BUTTLER, X. FINKENZELLER & J. GRAU, Guide de la flore méditerra- 
néenne. Delachaux et Niestlé, Neuchâtel-Paris, 1990. 
M. BECKER, J.-F. PICARD & J. TIMBAL, Je reconnais les arbres, arbustes et arbrisseaux 
de la région méditerranéenne. André Leson, Paris, 1980. 
G. BONNIER, La grande Flore (de France, Suisse et Belgique) en couleurs. 5 vol. Belin, Paris, 
1990. 
H. COSTE, Flore de France. Paris, 1900-1906. 
P. FOURNIER, Les quatre Flores de France. Lechevalier, Paris, 1990. 
M. GUINOCHET & R. de VILMORIN, Flore de France. CNRS, Paris, 1973-1984. 
A. HARANT & D. JARRY, Guide du naturaliste dans le Midi de la France. 1 – La mer, le 
littoral. Delachaux et Niestlé, Neuchâtel-Paris, 1983. 
R. MOLINIER & P. VIGNES, Ecologie et biocénotique. Delachaux et Niestlé, Neuchâtel-Paris, 
1983. 
Y. PACCALET, La flore méditerranéenne, Hatier, Paris, 1981. 
O. POLUNIN & A. HUXLEY, Fleurs du bassin méditerranéen. Nathan, Paris, 1967. 
O. POLUNIN & B.E. SMYTHIES, Flowers o f  South- West Europe, a field guide. Oxford Uni- 
versity Press, Oxford-New York, 1988. 
R. PRELLI. Guide des Fougères et plantes alliées. Paris, Lechevalier, 2  édition, 1990. 
J.G. WILLIAMS, A.E. WILLIAMS & N. ARLOTT, Guide des Orchidées d'Europe, d'Afri- 
que du Nord et du Proche-Orient. Delachaux et Niestlé, Neuchâtel-Paris, 1978. 

Ouvrages plus spécialisés concernant plus particulièrement la flore, la végétation et l'écolo- 
gie du territoire concerné par le Guide IX, et fournissant une abondante bibliographie: 

F. ALLAG-DHUISME & A.Y. LE DAIN, Les dunes du golfe du Lion. 
Aménagement et gestion. Ministère de l'Environnement, D.Q.V., Neuilly 1986. 

ANONYME, La protection de l'environnement méditerranéen. Contribution de la France. Docu- 
mentation française, Paris 1989. 
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